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PETIT 

TRAICTE 

E  T    FAMILIER 

DE   LA   PESTE. 

Contenant  la  defcription  ,  les  Tymptomcs ,  & 

efFeâs  d'icelle,  auec  la  méthode,  &  reine-* 

des  y  requis,  tant  preferuatifs 

que  curatifs. 

Compofepar  M.  M OY s V.   Canadelle  5  M^iiïrô 
Chirurgien  en  la  ville  deHanavVj  &  Chirurgien 
Operateur  de  lapmjfante  &  magnifi- 
que ville  de  Nuremberg^ 

RE  VEV,   A  VG  M  ENT  E\  ET 

corrigé  de  nouucau>par  TAutheur. 


^     GENEVE. 

PAR  ESTIENNE  GAMONET 


M.  D  C  ^  V^ 


A  TRES-NOBLE,  ILLV- 

STRE,   ET    V  E  R  T  V  E  V  X 

Seigneur ,  Cliiiftofl  -  Furer,  Sei- 
gneur de  Hamandorf,  Sénateur 
du  Tref-magnifique  Confeil  c- 
ftroit  de  la  ville  Impériale  de  Nu- 
remberg ,  mon  Tres-honoré  Sei- 
gneur Ôc  Maiftre. 

OusîiJGii'EVK,  Des  qu'il 

a  pieu  à  Dieu  m' appellera  vo~ 
ftrefemicey  Vos  bien-faits  ont 
eïïé  tek  enuers  moy  ,  que  ie 
ferais  le  plus  ingrat  du  mondes 
fi  ie  ne  les  recognoiffois ,  ayant 
moy  pauureeftranger, bien  loin 
des  miens,  este  par  vous  trat^é 

1  an,     a-^    r  ^"  ^^'^^  ^"^^^  '  '?"^  ^'^^J  ''#"» 

puatojt  les  effets  dvne  amour  paternelle ,  dontthous  a 

pieu  V fer  enuers  moy,quedmeaff'eaionde  MaiHyem- 
mrsfonferuiteur.  c'eji  de  là  qu'il  vous  a  pieu  non  feule- 
ment mUddrsffer  en  la  ieunejfe ,  ou  Mou  hrs ,  par  vos 
Chrétiens  enfeignemens ,  defquels  ie  me  rejfoumens ,  ér 
fommeiejperemnjfouuiendraj  toute  marie,  nuisaifl. 

A     z 


EPISTRE 

me  voyant  en  quelque  aage  pour  apprendre  vn  elîat  auec 
lequel  te  pourroU  commodément  pajfer  le  monde  fous  la 
hcneâiilwn  de  Dieu ,  il  vous  pleut  mefatre  apprendre  Ve- 
fîatde  Chirurgie  y  auquel  le  me  Cent  ois  enclin,    C'eflle 
champ  y  duquel  par  la  honte  de  Dieu  ie  recueille  k  prefent 
les  mojem par  lefqueUt  entretiens  mafamïde,  (bemtfoit 
Dieu)honeHement,pour  laquelle  vojirebeneficenceenuers 
piojiifiienemedijpofois  a  nourrir  en  moy  vne  douce  fou- 
uenance  qui  me  pouffe  a  vne  Chresiienne  rccognoijfancé 
tant  envers  vom^quenuersks  voHreSypourau  moins  prier 
Dieu  cmtinueUement,  quil  vom  donne  a  tous,  toute  heu^ 
reufeprojperité ,ie  ferots  indigne  d'être  tenu  au  rang  des 
hommes ,  Pleuf?  à  Dieu  que  te  vous  peujfe  tefmoigner  ce  fie 
Tnienne  affection  par  des  effetîs  qui  fuffent  correjfondans  à 
VoHre  mérite ,  nuis  fa  bonté  vous  ayant  mts  fi  haut ,  & 
moy  fi  bas  que  ie  ne  puts  rien  apporter  de  mon  cosléqui 
putjfe  rien adtouHer  a  vos perf celions,  ïefuis  contraint  de 
me  contenter  de  vous  defcommr  Ctncltnation  de  mon 
cœf{r,&  vous  dire  que  nous  demeurerons  moy  &  les  miens 
toujiours  trei-dcftreux  a  vom  obéir  &  complaire  en  tout 
ce  qu'il  vous  plaira  nom  com^nander.  Cependant  afin  de 
vous  apurer  de  cesîe  mienne  volonté,  ie  me  fuis  enhardi 
r' ayant  autre  en  main  a  prefent ,  de  vous  dédier  ce  rnien 
petit  labeur  que  lay  compofé  &  ramafiéde  diuerfes  expé- 
riences que  tayeues  en  la  vVk  de  Hanavv ,  au  milieu  des 
horribles  rauagesque  la  contagion  y  a  faide  -^  principale- 
ment l'an  î6o6dors  que  iufques  ki^oo.perfonnes  &da* 
uantage  en  furent  emportées  en  Vefpace  de  peu  de  mois^m^e  • 
fiant  îrouué depuis  le  commencement  iufques  k  la  fin  au 
milteu  de  cefeUyferuantkpetis  &  kgrandsy&ceyfoubsU 
bénédiction  de  DieUy  affe^  heureufement.    le  vousfupplie 
(Monfeigneur)  de  ne  mefurer point  ce  que  iefais  a  lape- 
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DEDICATOIRÊ. 

thejfe  du  Hure ,  que  ie  vous  pre fente ,  mais  à  la  Vùlontcde 
celuy  qui  le  vous  dédie,  lequel  eji  totalement  voftre  :  & 
principalement  vous  plaira  d'auotp  efgard  que  ce  font  les 
prémices  dujruid  que  porte  le  champ,  lequel  vous  m'aue^ 
faicl  cultiuer  à  vos  dejpens.  le  prie  Dieu  qu'il  vous  emii" 
tonne  en  telle  forte  defes  benediUions ,  que  iamais  vous 
najez,  hefoin  d'expérimenter  leseffectsdesreceptesquiy 
font  contenues  :  pouuant  ajfeurerfans  vanité  que  foubs  la 
beneduTton  de  Dieu  ceux  qui  fe  Jint  iront  frapper  de  ce 
mal  Uy  s' ils  s' en  veulent  bien  feruir,  y  trouueront  du  fou-- 
lacement.  le  prie  Dieu(Monfeigneur)de  vous  donner  en 
vne  bonne  &  longue  vie,tout  heur  &  prcJperite^',àfagloi' 
re^au  bien  des  Jiens^  a  vo^re  honneur,  &à  Vauamement 
de  voHre  maifon,é'  ^n  fn  le  repos eterneL 

Voftre  très- humble  feruiteur 

MoYSE  Canadelli. 


A  V   L  E  C  T  E  V  R. 

IEteprcfente  derechef.  Ami  Lefteur ,  vne  fc^ 
conde  copie  de  mon  petit  Huret  fur  la  pefte,qu  i 
fut  imprimée  y  a  quelque  temps  :  mais  tellement 
corrigée  &  augmentée  de  plufieurs  obferuations 
tant  en  la  théorie,  qu'en  la  pratique  ,  qu'elle  fem- 
ble  mériter  pluftoft  le  titre  de  nouueau  Traidé, 
que  non  pas  dVne  coppie  de  l'autre ,  dequoy  tu 
pourras eltrciuge.  l'ay  prislcîoifir  &  cccafioii 
de  ce  faire?  me  voyant  en  lieu  où  i'ay  eflé  de  nou- 
ueau engage  à  la  cure  de  quelques  malades  pefti» 
ferez,   rcfperc  &  dcfire  de  tout  mon  cœur^que  fi 
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tûâs  approuué  le  premier  Traidcjtutroimes  eti- 
cor  plus  de  profit  &de  contentement  en  ce  fé- 
cond 5  dcfirant  fur  toutes  chofes  que  le  tout  re- 
dondeà  la  gloire  de  Dieu, au  foulagement  des 
pauures  malades  ,  &  de  ceux  qui  leur  aflîftent. 
Bi  en  te  foit. 


SONNET    A   UAVTHEVR. 

CE^e  conîagien  qui  nom  rend  Vairfifomhrej 
Far  tant  de  gens  meurtris^maladesJangouretiXy 
Vomfuiuantfes  dejfeinsfanglansj  &  furieux  ^ 
S' efforce  d'accomplir  de  nos  malheurs  l'encombre. 

'BiehurejTac-i&  Charbons^&  Bops  en  grand  nombre^ 
Nom  traînent  fans  pitie^au  tombeau  trî^c,&  creux: 
iîousfommes  defchaffcz>^&  bannis  de  tous  lieux: 
Et  mortelle  frayeur  tous  les  iours  nom  enombre. 

Mais  cet  expert  ouurier  que  Dieu, par  fa  faueur^ 
Injpire  à  déclarer -^en peu  de  motS'^l effence 
I)ece  monflreinfernaU& de fes  adherans: 

vipère  d'ejîoujfer  telle  rage-,  &  fureur-, 
Far  remèdes  exquis^en  longue  expérience 
Cognus  &  pratiquez,  parmi  les  Allemans. 

M.O.D.M. 


QVADRAIN    EN  FAVEVR    DE 

l'Autheur  à  ceux  de  fa  profcfsion. 


s 


I  tu  trouues  ici  quelque  chofe  à  reprendre^ 
Tafcheyfans  mot  fonner ^défaire  beaucoup  mieux: 

Et  lors 


Et  lors  parlant  detoj  tout  homme  ingénieux ^ 
DirayO  grand  ffatfoirlchacun  y  peut  apprendre. 

P.O.D.M. 


SONNET    A    LALOVANGE 

DV    TRAICTB    DE    lA    PtSTR 

deMoyfe  CanadellcMaiftrc 
Chirurgien  tref-expert. 

TAndis  que  le  venin  d'vne  peïle  foudainç 
Fait  fentir  parmi  nomfon  rigoureux  efortt 
^il  fauche  nos  dejfeins  d'vne  importune  mort 
Et  que  de  frais  tombeaux  ejl  bojfuelaplainey 
jQuifepenfefauuerparfa  fuite  loingtainey 
Quife  cache^qui  craint  d'arrtuer  a  ce  port: 
Mais  celafert  dépeuple  venin  ejl  plus  fort 
Pendant  qnè  d'iceluyja  caufe  ejl  incertaine 
Voici  donc  Canadelle^w/  hardiment  sauaHCe 
Tour  aider  fa  patrie^&  par  f  expérience 
En  defcouurant  Ufource  baille  les  curatifs 
Les/ignes,antidotSj&  feurs  preferuatifs, 
Th  le  pourras  Geneue  affe<.  remercier 
Si  lafantefepeut  affez.  apprécier. 

Pierre  BlandinDoâ:eur  Médecin. 


Sur  Icmefinc  fubiedj. 

L  Aiact once  &V  orgueil  en  vn  Chirurgien 
Argue  quenpraêhque  Une  vaut prefque rien, 
Partant ^Canadel  U grandeviode^icy 
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Jyémtefon  laheur  vtile  ^  fa  patrie. 

Tlaifi  donc  au  Seigneur  dUccrotHre^&  dé  bénir 

Lefruiil  que  ce  TraiHepeut  faire  a  taduenir. 

3L.  S. 


SVR    LE    TR  AICTE 

de  l'Authcur. 

LE  ciel  ne  'fournit  mieux  nom  montrer  fonfçauoir 
Qî^en  nom  dejparti0t  Mo  ys  eC  a  n  ad  e  l  le^ 
Bt  qu'en  luy  départant  de  grâce  naturelle 
Autant  quvn  Apollo  enpourroitmefme  auoir. 
llseftdonques  acquis  vne  immortelle  vie 
Ew  nomfauorifantd'vn  traité  précieux 
'Bien  que  quelques  ialoux  luy  en  portent  enuie 
îl  leurefiimpofible  de  fcauoir  faire  mieux. 

Par  fon  intime  ami  L.  D.  L.M. 
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CHAPI- 


CHAPITRE  L 


De  U  Tefie,&defe$  effets. 

A  Pefte  eftant  vnc  des  plus  vio- 
lentes &  aiguës  maladies  qui  atta- 
quent le  corps  humain ,  &  dont  le 
venin  eft  5  comme  on  appelle,  de 
tout  fon  gcnr  Cî&cn  toutes  fes  par- 
ties 5  diredement  oppofé  ànoftre 
nature  laquelle  il  abat  tout  àcouppreuenantle 
plusfouuent  toute  la  promptitude  des  medica-* 
ments  quels  qu'ils  foyêt.C'eft  pourquoy  m'eftât 
trouué  les  années  1606. &  1607. dâs  la  villede  Ha- 
navv  parmi  les  horribles  efforts  &:  effeâs  de  ceftc 
maladie  ,  que  Galien  à  bon  droiâ  appelle  beflc 
fauuagc,farouche>«5«:  cruelle,  l'ayrecognu  que  le 
dire  de  Celfefe  verifioit  en  la  pefte,  plus  qu'en 
nulle  autre  maladie,  affauoir  que  les  maladies  a- 
uoyent  plus  faute  de  bons  &  prompts  remede«, 
que  de  beaucoup  de  difcours  &  d'eloquêcc.  Ceft 
lacaufepour  laquelle  ienem'amuferai  àdifcou- 
rir  longuement  fur  la  théorie  de  la  pefte  ,  ce  que 
plufieursdoéles  médecins  taot  anciens  que  mo- 
dernes ont  fait  heureufcmentpren  toucheray  feu- 
lement ce  qui  peut  feruir  à  l'efclaircilTement  de  la 
méthode  &  des  remèdes  dont  ie  me  fuis  ferui. 
On  ne  peut  nier  que  le  venin  de  la  pefte  ne  con~ 
fifte  en  vnc  vapeur  trefmaligne  ,  &  contagieufe^ 


1  FAMILIER  TRAICTE 
.foît  qu*eDe  vienne  de  rinfection  de  Tair  ,  ou 
d'ailleurs  ,  laquelle  vapeur  corrompt  dés  ren- 
trée lesefprits  &  humeins  de  noftrc  corps  dont 
foudain  s^engendre  vne  fi  eftrange  corruption  & 
vjenenofitc  que  la  faculté  vitale  principalement 
qui  régit  &  foufticnt  tout  le  corps,  demeure  âb- 
batue5&  prefcjue  priuée>ou  pour  le  moins  totalc- 
rnent  détraquée  de  fes  fondions,  fi  que  peu  après 
*'  Je$  autres  facultcz  animales  &  naturelles  font  auf- 
fi  faites  participantes  de  ce  detrad  &  dcgaft  ;  ce 
qui  paroift  aflez  parles  fymptomes  fuiuants^ 
alTauoir  vn  extrême  de%ouftement  ,  naufées 
fréquentes  ,  &  vomifTements  ,  vnpoulx  con- 
fus &  abbatuaùcc  palpitation  de  rœur  ,  &lei- 
pothymie,  extrême  douleur  de  teftc  ,  accompa- 
gnée tantoft  de  refuerie&  grande  inquietude,tâ- 
toft  d'vn  profond  afTopiflemcnt,  félon  la  diuerfité 
des  humeurs  &  tempéraments  >  aufquels  fympto- 
mes  nature tafchant  derefiflerparTexpuifion  de 
leur  caufe,  afçauoir  de  ce  venin  peflilentiaUdoué 
dVne  extripme  adiuité/e  font  alors  diuerfes  cru- 
ptionsjfoit  généralement  par  tout  le  corps,  com- 
me tacpourpre^ou  fenepon,&  charbons^foit  par- 
ticulièrement aux  emunftoires  des  parties  no- 
bles^par  vne  tumeur  ou  boffe  qui  fe  peut  appeler  . 
apoftumepeftilentielle-.de  touslcfijniiels^  1 

mes  nous  parlerons  cy  après  plus  pamculiejrcmct  J 

^^^^^Tcs  auoir  âàkàuM  dê'lâ'^prHecuation  en  temps 

•   depefïe,&dêsîîgheTdlcell?^.  *"' 

Chap.il 

Comme  il  fe^aut préparer  en  temps  depcfie. 

Pour 


DEL  A'  PESTE.  j 

O  V  R  la  prcferuation  de  ceftc  gran- 
de &  furicufe  maladie,!!  fe  faut  pre- 
L  L^i^<<^  parer  par  vne  ferme  refoliitTon ,  e^ 
tî  P^  '  ;::f'Jiuicant  la  crainte,  &  rapprehcnfion,» 

c^^;ili^*..v^-^|p''^^^^P^^^  auant  toute  autre  chofe 
faut  venir  au  principal,  qui  eft  fe  re- 
fouuenir  que  c'eft  vne  verge  du  courroux  diuin, 
efmcu  par  nos  fautes  & pediez,  qui  eftans  montés 
deuantDicu  ,  kiy  fbntleuer  fon  bras  fort  &puif- 
fant  pour  nous  frapper  de  cefte  horrible  maladie 
de  pcfte,n'y  ayant  autre  moyc  de  fiechîr  fà  chole- 
re,qu'en  nous  humiliant  à  bon  efcientdeuarit  la 
grandeur  de  fa  fainde  maicftéjtefmoigncr  par  v- 
ne  franche  confefiîon  de  nos  péchez  le  marriffe- 
mentqu'auonsd'auoir  11  malvefcu  ,  &auecvne 
fyncere  repentancc  requérir  fa  mifericorde,&  im 
plorcr  fabontcîleslarmesàrœil  ,  le  regret  au 
coeur,&:  le  dellr  de  s'amender  en  Tame.  A  ce  fub- 
ic(ft  fe  peuuent  rapporter  fort  à  propos  diuers 
Pfeaumes  de  Dauid,comme  le  6.38.sî»&  plufieurs 
autres.  Voila  le  premier  &  principal  preferuatif 
que  tous  Chreftiens  doiuent  auoir,fc  rcfoluans  de 
fe  fôubmcttrecorps&ameà  la  volonté  &  puif- 
fance  de  ce  bon  Dieu ,  feul  Sauueur  &  Conferua- 
teur  des  hommes,  vfans cependant  des  prefcrua- 
tifsqu'il  alaiflez  au  monde  pour  noftre  foulage- 
ment  &  affiftance ,  defquels  nous  parlerons  cy  au- 
près. 

Chapitre    III. 

Qu'il  faut  fefemr  des  preferuatifs  en  tmjjys 
de  2eite* 


FAMILIER    TRAICTE 

^1?  'Il  y  a  maladieaucune  qui  requière 
^  d'eitre  preuenue  par  bons  prefer- 
""^uatifs  5  c'eftfansdoute  celle  dont 
nous  traidons  à  prefent  eftâc  beau- 
^  coup  plus  à  propos  &  facile  d'em- 
pefcherpar  tout  moyen  l'entrée  à 
va  fi  puidant  ennemy  qu'eft  la  pefte,que  d'atten- 
dre de  le  combattre  lors  qu'il  cft  entré,  comme  il 
fepcutaifement  recueillir  de  ce  qu'auons  dit  au 
premier  chapitre.    Ce  quidcmonftre  aflezla  te* 
mérité  de  ceux  qui  mefprifent  tout  preferuatif  en 
ccfte  maladiejdifansjQii'ay  ie  à  faire  de  prefcruà- 
tifjfi  ic  dois  auoir  la  pefte,  ie  Tauray ,  fi  i'en  dois 
mourir  i'en  mourray  5  ie  voy  de  ceux  qui  vfans  de 
preferuatifs  nelaiffent  de  mourir  comme  les  au- 
trcs.Ierefponds  à  ceux  la  qu'ils  n'ont  pas  appris 
que  Dieu  a  créé  les  remèdes  pourrhommc  ,  de 
que  le  fagc  doit  honorer  le  Médecin  pour  s^cn 
ftruir  en  fa  ncccfiité,  les  remèdes  donc  eftans  or- 
donnez &  approuucz  de  Dieu  qui  en  a  donné  là 
cognoiffanceà  l'homme  pour  s'en  feruir  au  be- 
foin  5  fi  quelqu'vn  les  reiette,il  reiette  les  bénéfi- 
ces que  Dieu  a  faits  à  riiomme  par  l'art  de  mede- 
cine5&  eft  ingrat  à  Dieu  Se  aux  hommes.  S.  Paul 
nousTenfeigne  bien  autrement  lors  qu'efcriuant 
àTimotheeau  s.  Chap.  delà  i. il  luy commande 
dVfer  d'vn  peu  de  vin  àcaufe  de  Ton  eftomach,& 
à  caufe  de  fes  maladiesipar  où  il  monfire  que  rhô- 
me  fe  doit  garder  foy  mefme  th  que  faire  (c  peut, 
par  voye  légitime  ,  donques  les  prcferuatits  or- 
donnez par  gens  de  l'art  de  Medecinejfont  legiti^ 
mes.  Et  fur  ce  qu'ils  dient  qu'il  y  en  a  de  ceux  qui 

vfans 
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vfans  de  prcfcruatifs^en  meurent  auffi  bien  que  les 
autres.  le  leur  demande,nulnc  tombe- il  que  Ta- 
u'euglc?ou  celui  qui  a  deux  yeux  ne  tôbe- il  pasca 
la  folTc  auffi  bié  que  celuy  qui  cft  borgneP&pour- 
ce,  faiîdroit  il  njefpriferles  deux  yeux/"  Ne  plus 
île.  moins  aulij  giiefi  ron^iiifcit^lc  veux  aller  à  la 
guerr.e  fan^  ayiies^ceux  qui  ont  dcsarmcs,nelaif* 
fent  pour  cela  d'eftre  tuez,il  ne  me  diaut  d'armes/ 
ne  feroit-cepas  tenterj&cfe  précipiter  foy  mefme? 
vn  tel  ne  fcroit  il  pas  réputé  pour  fol  &infenfë?par 
confcquent  c'cll  tenter  Dieu,  de  ne  fe  point  con- 
tregarder  en  cefte  maladie  contagieufe^reiettant 
les  preferuatifs  légitimes  qui  font  ordonnez  de 
Dieu.Par  ainû  donc  il  s'en  faut  feruir,  chafcun  fé- 
lon fcs  moyens,  puisfe  remettre  à  la  volonté  de 
Dieu ,  exerçeant  charité  enucrs  iesmalades  que 
Ton  hante. 

Chapitre  IIII. 


Comment  onfe  doit  entretenir  en  temps 
à  Fejie. 
EvANT  que  parler  des  preferuatifs 
nous  enfeigneions  en  ce  chapitre 
&  au  fuiuant,comme  on  fe  doit  en 
H  tretcnir  en  temps  de  peftc,  IHc 
faut  tenir  net,  &  ae  point  endurer 
la  fainiîla  foifjle  froid,ni  fe  trop  ef 
chauftcr,ni  fe  trop  laifcr,ni  fe  faoulcr  de  vin  ou  de 
viande,  ni  trop  veiller  ou  dormir  ^  &  fe  garder  du 
ieu  de  Venus,  tant  que  faire  fc  pourra ,  parce  que- 
la  chaleur  naturelle  &:les  efprits  s'afifolbliiTent  par 
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telexcez  ,  mais  en  vn  mot  faut  tenir  médiocrité 
entoures  ces  ehofes  qui  font  par  les  médecins  ap- 
pellécs  non  naturelles:&  entre  autres  faut  chafler 
au  loin  à  fon  poflGble  toute  apprehenfion  j  cha- 
grin,&  mclâcholie,  &  s'eftudier  à  fe  tenir  ioyeux 
&  content,  veu  que  la  iove  dilatant  le  cœur  &  les 


cfpritsjcft  caufe  que  la  chaleur  tant  vitale  que  nâ- 
tïïrclle  s'âftermit  5?  le  renTorce*    A  cela  mefme 
peuuentferuir  quelques  fyrops,  tablettes  ou  con- 
fitures cordialles  &  familières ,  comme  font  les 
iyrops  de  violettCjd'cfcorce  de  citron,de  ius  de  li- 
mon >  de  grenades  5  de  buglofej&  iulcp  rofat  :  les 
tablettes  de  gemmîs,  triafantali>  diamargar.  frig. 
diambra,&  femblables:lcs  Côfitures  feront  com- 
me conferues  de  rofes ,  de  violettes,  de  mclife,  ef- 
corcc  de  citrôjConfedion  d'alchermes,&de  hya-^ 
cinthe  ,  de  fleurs  de  rofmarinj  noix  &  abricots; 
confits.Touchant  les  viandes,  il  fe  faut  garder  de 
celles  qui  chargent  reftomach,qui  font  crues,  ou 
aifément  putrefcibIes,vêteufcs,ou  vaporeufes,  & 
les  (aulces  fe  feront  auec  ius  d'ozeille,ver)us,  vin- 
aigre,faffran,  canelle,  &  giroffles  :1e  rofti  fera  le 
plus  fouuent  préféré  au  bouilli  »  &enplufieurs 
lieux  d'Allemagne  ,  on  l'accommode  auec  vne 
faulcedebayesdegeneurequiy  efl:  fort  conue-* 
nable.Le  pain  doit  cftrc  bien  leuë,&  bien  cuit,  le 
peuriflfant  auec  fenouil,  ouanis,  Je  vin  fera  du 
meilleur ,  eftant  trefpropre  à  refîouyr  le  cœur  & 
les  efprits,  en vfant toutesfois modérément.    Eft 
auffi  à  propos  de  fe  tenir  en  lieu  fec,car  l'humidité 
«ftmercde  corruptionjfereblanehir fouuent,  à 
^aufe  que  le  linge  ,  qui  de  foy  eit  fort  fuiceptible 

deria- 
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de  rinfefl:!ô,enuelopât  noftre  c-jrpS)  reçoit  &  re- 
tict  toutes  les  exhalaifos  que  nature  iournellemcc 
decha0C5Commc  nuifibles  &  excrementcufes,  par 
les  pores  de  la  peau ,  qui  eft  comme  vnc  cloaque 
vniuerfelle  de  noftre  corps  :  mais  beaucoup  plus 
doiton  eftre  foigneux  de  fouucntfe  rcclianger 
de  linge ,  lors  qu'on  eft  enclin  à  fuerjcftant  chofe 
en  temps  de  contagion  trefdangereufe  de  retenir 
fur  foy  vne  chemife ,  ou  autre  linge,tant  foit  peu 
moitte  de  fueur,  car  c'eft  alors  comme  vne  efpô- 
ge  quijfoit  du  dedans  de  Aoftre  corps ,  foit  du  de- 
hors, de  Tair  vitie  ou  infeâ:,  attire  promptement 
à  foy  la  venenofité  qui  y  peut  eftre.  ^'      ^ 

C  H  A  p.   V. 

Comme  sndoiuntretenir  nettes  les  maifonsy&  de  quel- 
ques particularités,  qui  s'y  doiuent 
ohferuer.. 

^^-  OvRCE  que  la  plus  part  du  fcrui- 

^'li'  ce  requis  es  maifons  pour  les  tenir 

f  nettes  ,  &  y  procurer  vn  air  prir& 

li^Jâ  nct^depend  dcsvalets&  chauibric 

y^^^^  res5î'ayeftimédei 


ly  eftimé  de  faire  ce  chapitre 
à  part  pour  leur  donnet  inftruftio 
comme  ils  s'en  doy uent  acqititerr premièrement- 
eftneceflairede  s'cftudieràtenir  net  tout  ce  qui 
eft  dans  la  maifon ,  balyer  fouucnt  les  chambn  s, 
ncttoyerle plancher  Sclesparois  des  toiles  d  a- 
raigne&  de  la  pouiriere,remuer  fouuent  les  meu- 


m 
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bici  dVn  lieu  àTautrc,  donner  de  Tair  aux  cham- 
bres, en  ouurant  huis  &  fcneftres ,  le  folcil  ellant 
leuérpuis  les  ayant  clos  auant  le  foleil  couché,  fai- 
re parfum  de  bois  ou  grains  de  geneurc.Faut  auf- 
il  prendre  garde  qu  on  ne  laiflè  Tcau  nette  def- 
couucrte,  &  que  celle  qui  eft  apportée  fraifche  le 
tTiatin,ne  feruc  que  pour  ce  iour-la,  d'autant  qu'il 
cft  à  craindre  que  croupiflant  lanuift,  elle  ne  re- 
çoiuc  les  vapeurs  putrides  &veneneufcs  qui  peu- 
uent  eftre  en  l*air ,  n'y  ayant  rien  de  plus  pafsiblc> 
&fubieâ;  à  altération  que  Tair  &  l'eau  ?  qui  tous 
deux  n*ont  de  foy  nulle  force  &  vertu  derepoiil- 
1er  lesîmprciiionsqui  leurïont^onnces  y  foyent 
bonnes  ou  niauuaifes  :  &  mefmes  félon  la  qualité 
des  vapeurs  venencufcs  ,  plus  ou  moins  ai5tiues^ 
ces  deux  eleaients  auffi  fe  corrompent  plus  ou 
moins,&  plus  toft,  ou  plus  tard  :  fi  bien  que  d^ici^ 
nous  pouuons  tirer  vne  confequence  qîu  n  ëlt  sas 
fondement,  afçauoir  qu'il  n'eft  point  mauuais  de 
tenir  de  Teau  tant  le  iour  que  la  nuiâ ,  en  diuers 
coinsjde  la  châbre  fans  la  couurirja  iettan  t  néant 
moins  dehors  au  bout  de  24. heures ,  à  ce  que  s'il 
y  a  de  l'air  aucunement  plus  efpaifly  par  àcs  mali- 
gnes vapeurs,il  puifle  eftre  receu  par  l'eau  fufdite, 
comme  approchant  en  quelque  forte  plus  delà 
nature  de  l'eau  5  qu'vnair  plus  pur  &fubtil  :  & 
qu'ainfi  nefoit  ^  Ton  trouuera  que  l'eau  tenue  en 
lieu  irifëS:  change  de  couleur  én'ia  luperkcie,  & 
deuient  à  peu  prés  comme  bluaftre.  11  en  eft  tout 
le  contraire  du  feu  qui  fera  foigneufemcnt  entrc-- 
tenu  beau  &clair,d  autant  que  premièrement  par 
ïes  deux  qualitez  chaude  &  feiche ,  il  refifte  à  la 

corru- 
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corruption ,  &  puis  p  ar  fa  nature  adiuc  &:  vîgou- 
reufe  il  fubtilic  &  purifie  l'air  ,  en  confumant 
les  vapeurs  cftrangercs  qui  sy  rencontrent,  & 
d'autant  plus  quand  le  feu  fe  fait  de  quelque 
bois  odorant ,  comme  de  gencure  ,  ou  autre^ 
Ençcft  endroit,  auant  gu^achei^çr  le  chapuri>. 
ie ne teray  difficulté  de  me  départir  d  vn  erreur  'J^  /  j 
populaire  ,  auquel  ie  me  fuis  laifsé  porter  pour 
vn  temps,  qui  eft  que  Ton  eftime  qu'à  mettre 
des  oignons  par  la  chambre,  cela  fert  pour  at- 
tirer le  venin  qui  y  peut  eftre ,  ce  qui  eft  du  tout 
abfurde ,  veu  que  Toignonparfbn  odeur  forte  & 
grande  acrimonie  furmonte  pluftoft  toute  autre 
qualité  que  derattircr,nc  pouuant  mefmcs  eftre 
vaincu  p;ir  la  chaleur  du  feu  ,  entant  qwe  proche 
d^iceluy  il  ne  laiflTera bien  fouuent  de  germer,  par 
où  fe  void  combic  il  refiftc  à  toute  autre  impreC- 
fion ,  tant  s'en  faut  qu'il  en  foit  fi  aifcment  fufce- 
ptiblc-.mais  cncor  plus  abfurde  eft  la  raifon  qu'on 
donne  de  cefte  faufle  opinion,afçauoird'autant> 
difent-ils,  que  l'oignon  cuit  s'applique  fur  la  bof- 
fe  peftilcntiellc  pour  la  tirer  en  dehors  ,  en  quoy 
la  diflîmilitudc  eft  fi  grande  pour  en  faire  pareil- 
le confequence  ,  que  d'alléguer  feulement  rclb 
raifon,c'eft  la  refutcrrde  faid:  fi  cela  auoit  lieu ,  \l 
faudroitenconclurredemefme  delà  theriaque, 
afçauoir  qu  eftant  propre  pour  attirer  le  venin  au 
dehors,  appliquccfur  la  partie  malade  ,  auffien 
pourroit  elle  faire  autant  eftant  mife  en  diuers 
lieux  d'vnc  chambre  foupçonné^d'infedlionjqui 
eft  chofc  ridicule^  ^ 
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Chapitre     VL 
Comme  l'on  doit  faire  lespreferuatifsfamiliersy  &  du 
moyen  d'en  vfer. 

O  V  s  fçaiiôs  que  les  panures  ne  peu 

ucnt  defpendre  beaucoup  che^  UA- 
poticaire,  pour  des  prcferuatifs de 
grand  prix>  mais  nous  ne  laifTerors 
de  leur  en  dôner  de  bien  familiei  s 
defqueJsils  pourront  vfer  fans  grands  defpens. 
Premièrement  tu  prendras  le  matin  après  t'cftre 
laué  la  bouche  auec  eau  frefche,  du  beurre  efl:e^^- 
du  fur  du  pain ,  &  des  feuilles  de  rue  trempées  au 
vinaigre  par  dcflus,maîsvne  femme  enceinte  laif- 
fera  les  feuilles  de  ruc,puis  boiras  vn  bon  traiâ:  de 
vin  ou  de  bière  5  non  trop  frt fchement ,  de  peur 
d  oftenfcr  rcftomac. 

Autre. 

PRens  angelique  pulucrifec  vne  once,defi:ram- 
pe  la  auec  vinaigre  tiieriacal  5.  onces,tu  pren- 
dras ceftecompofuionàieun  en  dix  fois  par  di- 
ners  iours. 

Autre. 

PRens  racine  de  gentiane  puluerifec^vne  drach 
me  que  laifleras  infufer  la  nuid  dans  vn  verre 
de  vin  blanc  5  &  en  prendras  le  matin  à  ieun  deux 
onces>&  ieuneras  deux  heures  après. 

Autre. 

PRens  de  la  rue  demi  poignée ,  angelique  vnc 
once  &  demi,  noix  frefches ,  norabre  i2.con- 
quafle  le  tout  cnfemblc ,  &  le  mets  en  vn  vailfeau 
de  verre  ou  de  terre  auec  vinaigre  de  fambuc  vi. 

onces, 
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oncesjeaii  rofe  vi  i.onces,cau  de  chardon  bénit  v. 
oncesjtheriacjuc  i.once,  puis  laifferas  le  tout  fer- 
menter au  foleil  par  l'erpace  de  huitftiours,  &  la 
nuid  aux  cendres  chaudes,  puis  prendras  de  cefte 
liqueur  tous  les  matins  vnc  once  dans  vn  verre  a- 
uec  autant  de  vni  blanc  »  &  quand  tu  te  feras  ferui 
de  cefte  liqueur,tu  pourras  remplir  le  vaifleau  de 
mefmc  liqueur  comme  auparauant  réitérant  feu- 
lement le  theriaquc.  Ce  remède  eft  bien  e{prou- 


U€ 


Autre. 

PRens  huyle  de  fouflfrc  gouttes  fix,fel  d*angefî- 
que  grains  4.âucc  fouffre  prépare  demi  dracli 
me,le  tout  foit  donne  au  malade  das  vn  œuf  mol- 
let. L'on  fe  fert  auffi  pour fe  preferucr  de  i'huy-?^ 
le  de  foufïi'C  aucc  le  fel  d'angcliquc  dans  vn  ceufJ 


Auîr0. 


p 


Rens  fin  theriaquc  de  Venife  tous  les  matins 
trois  pointes  de  couftcau  à  icun. 


Autre. 


PRens  racine  de  diptam^cornc  de  cerfpreparéc 
de  chacune  vne  drachme  ,  prens  les  en  2.  on- 
ces de  ius  ou  d'eau  de  foulcy,  pour  le  malade ,  ât 
au  fain  la  moitié  des  poudres  en  vin  blaacjpour  fe 
preferucr. 

Autre. 


p 


Rês  racine  d'Imperatoîrcpuluerifeevnc  once: 
theriaqucji.  once  &:dcaii,quc  tu  incorporeras 
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çn  VI. onces  vinaigre  rofat,  &  en  feras  prendre  au 
jnalade  deux  drachmes5&aux  fains  pour  preferua- 
tif  vnc  drachme  àieun.  Ce  remède  fera  réitéré 
trois  fois  la  fepmaine. 


Autre. 

PRean  deux  fois  la  femainc  des  pillules  RuË 
qui  font  vn  bon  preferuatif  en  temps  depe- 
fte,  tu  porteras  auffî  de  T  Angélique  continuelle- 
ment fur  toy,&  en  mafcheras  fouuent. 

Autns. 

PUensvnbîzeaudeplumequctu  empliras  de 
vif  argent,  &  boucheras  les  deux  bouts ,  &  le 
porteras  fur  la  pcaufe  repofant  fur  la  région  du 
ccsur. 

Autres^ 

PRcnsvne  boite  percée  où  tu  mettras  vnc  eC- 
pôge  trêpee  en  vinai  gre ,  où  il  y  aura  trêpé  de 
!a  canelle,&  giroffles,que  tu  fentiras  en  allant  par 
ville  pour  te  corroborer  le  cerueau.  Voila  touchât 
les  preferuatifs  familiers  >  lefqucls  i'ay  pratique 
auec  heureux  fucccz  en  la  ville  de  Hanavy  es  an- 
fiées  i6o6.i6o7.  le  t*en  pourrois  efçrire  dauanta- 
ge,  mais  ceux-ci  te  fuffirontpourueu  que  tu  t'en 
férues  bien  à  propos.  Nous  parlerons  au  fuiuant 
Chapitre  des  compofez  qui  feront  de  plus  grand 
effciàjComme  aufïi  de  plus  grand  couft. 

Chap. 
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Chap.    VII. 
Despreferuatifs  compofez.. 

Es  fuiuans  preferuatifs  ne  plus  ne 
moins  que  lespreccdens  peuucnt 
eftre  pratiquez  aucc  toute  affeurâ- 
ce  les  ayant  fort  fouuent  cfprouucz. 
Prens  Opiate  elcftuairc  d'œuf,vno 
drachme:fyrop  de  grenades,  de  ci- 
trjos5&  ddubugloflc  de  chacun  demi  oiTre.eau  rofe 
&  vinaigre  theriacaltdc  chacû  vnc  once.-theriaque 
demi  once,racine  de diptam,&  zedoaria,terre  fî- 
gillcc  de  chacune  vnc  drachme ,  pierre  bczoard 
f  IX  grains,le  tout  fbit  incorporé  cnfemblc,  &  foft 
^  fait  eleduaircfelon  Tart.Tu  prendras  d'iccluy  le 
matin  à  icun  demi  drachme  aucc  vin  blanc. 
FoHdrepreferudtiuc* 

PRcns  corne  de  Cerf  demi  once,  perles  prépa- 
rées vne  drachmc^yuoire  râpé  demi  drtchme, 
terre  fîgillce  vne  drachme  ic  dcmi,angelique  de- 
mi drachme^ftfFran  demi  fcrupule,fuccrc  rofat  de- 
mi onccle  tout  meflé  enfcmblcfoit  faire  poudre, 
de  laquelle  prendras  demi  drachme  auec  eau  d'an 
gelique,ou  eau  rofe,ou  vin  blanc. 
Autre  preferuxtif. 

PRens  clcftuaire  diamargaritum  frîgîd.  deux 
drachmes^efcorce  de  citron  en  poudre,iris  flo 
rence  de  chacune  vne  drachme  &  demi,zedoarîa, 
bolusarmena^poudre  debethoinc  de  chacun  trois 
drachmes>eau  de  chardon  bénit,  eau  rofe ,  eau  de 
fcabieufe  de  chacune  demi  once  :  theriaque& 
mithridatde  chacune  deux  drachaîiesjfyrop  vio^» 
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lât ,  fyrop  de  pëfches ,  d'hyfTope ,  de  chacune  vnc 
once,  le  tout  incorpore  foit  fait  clccluaire ,  feloa 
l'artîduquel  tu  prendras  demi  drachme  auec  l'eau 
de  Nenuphar,&  de  Muguet,  de  chacune  vne  on- 
ce,§<:  ieuneras  deux  heures  après»    On  fe  pourra 
auflS  feruirde  Teau  theriacale  eompoféepar  M. 
Ambroife  Paré,  laquelle  eft  fort  finguliere  aux 
maladies  peftiferees  :  ou  bien  tu  te  feruiras  de  la 
fuiuante.[î^rensPimpinelle  deux  Qnces> racine  de. 
Gentianc&tormentniCjdidamjenulacanipana, 
rcmorfe,  de  chacune  vne  once  &:  demi,  fcabieufc, 
fauge,  rofniarin ,  rue ,  de  chacune  demi  poignée, 
fleurs  de  bugloflre,&  hypericon,  parietaire,grains  , 
de  gcneure ,  de  chacun  vne  once ,  grains  de  lau- 
rier5grains  de  lierre ,  cueillis  deuers  le  Icuant  vne 
once  &  demi ,  noix  fraifches  >  en  nombre  de  2o« 
grainsjde  rue  bien  fèiche  trois  onces5rofes  rouges 
vne  poignée,  le  tout  foit  infufé  en  vin  blanc,  & 
vinaigre  ,5de  chacun  8.  Hures ,  par  refpace  de  2  4. 
heures,puis  adioufteras 4 .  liures de  maluoy fie,  & 
deux  liures  eau  r  ofe,  &  laifleras  derechef  tremper 
les  efpeccs  après  les  auoir  remuées,adioufl:ant  mi- 
thridat&theriaquc,  de  chacun  4.  onces  &  demi, 
refpace  de  id.   heures ,  puis  les  feras  diftiller  en 
bain  marie ,  l'eau  cftant  dilHllee ,  on  y  adiouftera 
du  faffran,Oriental5terre  figillee,fandal,citrin,ra- 
fure  d'yuoire,  rafure  de  corne  de  Cerf,  de  chacun 
demi  once,  aloës  hcpatic ,  vnc  drachme  &  demi, 
puis  boucheras  la  phiole ,  &  la  laiffcras  fermenter 
au  foleil  8.iours,&:la  garderas  pour  la  neccflîté  en 
tempsde  pefte,de  laquelle  prendras  le  matin  à 
leun  demi  once  aucc  vin  blanc ,  puis  en  tireras  vn 

peu 
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peu  par  les  narines  pour  fortifier  le  cerueautcc  re- 
mède eft  propre  indifféremment  aux  femmes  en- 
ceintes ou  accouchées ,  &  aux  cnfans,  &  non  feu- 
lement pour  la  pefte,  maisauffi  pour^lufieurj;  ati^ 
très  maladies  chaudcs5fîelbures,tierccs>&  quartes, 
ell-eeft  auffi  propre  pour  la  rougeole  &  vérole 
despetis enfans ,  leur  en  donnant  au  commence- 
ment deux  ou  itrois  fois  plus  ou  moins,elle  leur  fe- 
ra fortir  les  puftules  de  la  vérole,  &  rougeole  prc- 
feruant  les  parties  nobles  du  venin,  leur  enfaifant 
auflî  fentir  fouuent ,  empefchc  la  pourriture  du 
nez5&  de  la  bouche  en  la  lauant  auec.  En  fomme. 
Ton  la  peut  donner  à  toute  maladie,  ou  la  fueur 
eft  requife ,  elle  dilate  le  coeur  en  le  fortifiant,  & 
corrobore  le  cerueau,  &  qui  l'aura  efprouuce  ,  ra- 
conteraplus  que  ie  n'cfcris  de  (es  mcrueilleux  ef- 
fets qui  fe  font  toft  après  fa  prife. 

Autre. 

PRens  Angélique,  ferpentaire,  pimpînelle,  va- 
lériane ,  turmentille ,  remorfe ,  gentiane,  ha- 
chées menu  de  chacune  vne  once ,  que  mettras  en 
vne  phiole  de  verre  aueo  4.  Hures  d'eau  de  vie,  & 
la  laifferas  repofer  Tefpace  de  i5.iours,ayant  bien 
bouché  le  vaiflcau ,  puis  t'en  feruiras  tous  les  ma- 
tins à  ieun  deux  cucillerees  pour  tepreferuer,& 
au  malade  en  donneras  vne  once  &  demi ,  le  cou- 
urant  pour  bien  fuer. 

Autre. 

Rês  fuc  d'aulx  !.once,eau de  chardô benit,vîn 
aigrerofat  de  chacune  io,ôces,aIoëspuluerifc 
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faffranide  chacun  vn  fcrupulc,thcnaque  deux  on- 
ces Je  tout  incorporé?  en  faut  prendre  trois  fois  la 
femainc  à  icun  demi  once,  &  aux  malades  leur  en 
donneras  vne  onccôc  les  feras  bien  fuer:  dix  heu- 
res après  pourras  réitérer  fi  le  malade  le  peut  en- 
durer. 

JPomme  de  fenteur  pour  fortifier  le  cœur ,  & 
le  cerueau. 

PRens  Stirax  calamité  demi  once ,  caJamus  a- 
romaticusjbenjoin^rofes  rouges,  marjolaine 
icche^irisFIorence^dc  chacun  3.  onces,macij,gi- 
roffles^de  chacune  i.drachmcs,  embre  gris,mufc, 
de  chacune  demi  fcrupule,ladanum  pur,àfufïifan- 
cclefquclles  drogues  tu  mcfleras  cnfemblc,& 
en  formeras  vne  pomme  auec  vn  blanc  d'œuf  ou 
deux. 

Chapitre  VIIL 

Des  fignes  pour  cognoiïlrc  ceux  qui  font  frap- 
per de  Fefle. 

'AvTANT  que  le  commun  ne  fçait 
recognoiltre  la  pcfte,  que  quand  il 
voit  des  abfcesauxemondoiresjOU 
charbons  apparens,  ou  bien  quand 
ils  voyent  les  tafches  ou  pourpre^ils 
dient  lorsjlalapefte^maiscefte  cognoiflfance  efl: 
Touuent  trop  tardiue,  car  plufieurs  meurent  deuât 
qu*auoir  les  figncs  apparens,  ou  quand  ils  font 
aduenus,  nature  fouuent  a  perdu  toutes  ks  forces, 
&  ne  la  peut  on  plus  aider,pourcejprendrai  la  pei- 
ne de  donner  tous  les  fignes  primitifs  qu'il  eft  pof 
UblcbicR  eft  vrai  qu'il  eft  vn  peu  difficile ,  à  caufe 

delà 
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de  la  dîucrfité  du  mal, pource  qu'il  commence  en 
plufieurs  fortes  5  (comme  dirons  )  arçauoir5celui   \  • 
,^ui  eft  frappe  eft  affailli  le  plus  fouuen  t  au  cœur  a- 
HCC  défaillance  d'iceluije  poux  eft  frequêt  &con-  -^  1 
fu$,&  par  fois  s'approche  du  naturel  pour  vn  peu    . 
de  têps,ils  fentent  des  pointures  par  tout  le  corps,    ) 
&  dedans  les  narines^comme  piqueures  d*e(guil- 
Ic,qui  procèdent  d'vnc  vapeur  maligne  montant 
à^%  parties  inferieures,aux  fuperieuresjils  ont  auC-   ^ 
fi  la  poidrine  chaude  &  ardente  auec  grade  palpi- 
tation de  cttur  &  difficuhe  de  refpirer:  d'autres  a-  y» 
liée  la  plu^part  des  fignes  fufditS5ont  naufée  &  in- 
clination à  vomir  :  autres  grand  vomiffementj& 
frcquentjiettanstantoftvne  colère  iaune,  tantoft 
duflegmcvert  &  noir,  correfpondât  aux  fellesen   v 
variété  de  matière  &  couleur  :  &  à  aucuns  fort  le 
fangpur  &  en  abondance ,  non  feulement  par  le 
vomiflement,mais  auffi  parle  nez^ic  l'ai  veu  aufiil 
fbuuentesfois  ietter  par  les  vrinesjS:  liege:ceux-la 
Iné  paflent^ueres  le  5.  iour  tant  eft  grande  Tacri- 
monie  du  venin  qui  cftant  meflé  parmi  le  fang  fait 
crofion  des  vaines  &  petites  artères,  d'où  vict  Te- 
morrhagie  fufdite.  Autres  fc  plaignent  de  grande  7 
froidure  en  dehors,&  au  Jedâs  lentent  comme  vn 
feu  qui  lesbrufle  ,  &  fi  toft  qu'ils  font  vn  peu  def- 
couuerts  ils  tremblét  de  froid,  la  caufc  cft,pource 
qu'il  y  a  inflammation  en  quelque  partie  intérieu- 
re du  corps,  de  forte  que  toute  la  chaleur  y  accou- 
rât  aaçc  le  fang  &  les  efprits,  les  parties  de  dehors 
demeurent  froids,&  alors  la  face  fe  môftre  hideu- 
fe5&  de  couleur  liuide  &  plombée ,  les  yeux  ardas 
Se  cftincellans ,  &  par  la  grande  ardeur  larmoyent 
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le  tour  des  paupicrcs>eft  liiiidc  &  noir  comme  s'il 
;  auoitefiémcurtri,i&:le  corps  iaunaitre^lcfciuelles 

chofcs  fignifient  la  mort  proche.  Autres  ont  la 
,«:  ficburetref-ardenteauec grande  douTcur  detcftc, 

&  de  rcins^Ia  langue  reiche^âridcj&bruîlanîe  auec 

•  vne  extrême  altération  >  font  fort  inquiétez  dans 
leurlid  5&  ne  peuuent  endurer  d'cftrecouuerts, 
{entent  des  cllancemens  par  tout  auec  douleur 

•  de  tous  leurs  membres^refucntcontinuellement) 
&  le  plusfouuent  penfent  eftrehors  de  leur  de-» 
nieure,demandans  toufiours  de  reucnir  en  la  mai 
fbn^à  ceft  efl^d  tafchent  de  fortir  du  lid;  pour  s'en 
aller,  en  forte  mcfme  que  parles  veilles  cotinuel- 
les  ils  cntrct  en  telle  furic'quc  (i  on  n'y  préd  gar- 
de ils  s'enfuycnt  tous  nuds  fur  les  rues>  fe  précipi- 
tent parles  feneftresç  dans  les  puits  &  riuieres ,  (ê 
îettansàtors  &traucr«  furicufemêtoùlarageles 
pouffe.  Autres  au  contraire  font  tant  endormis> 
c]ue  Ton  ne  les  fçauroit  refueiller,cftans  tellement 
foibles  qu'ils  ne  fe  peuuent  bonnement  remuerjla 
caufeen  efUafiebure  qui  cnleuc  d'vnc  matière 
phlegmatiquc  &  melancholique,  force  vapeurs 
groffieres  au  cerucau>&  particulièrement  ce  pro- 
fôd  fommeii  arriue  lors  que  la  matière  de  labof- 
feoucliarbôfeformej&fouuêtesfoisapparoiflent 
à  leur  refueil  des  petites  taches  au  cuir ,  auec  vnc 
fueur  fort  puante ,  ce  que  i'ny  remarque  eftre  plu- 
ftoft  falutaire  qu'autrement  :  mais  lors  que  le  tac 
s^apparoit  au  refueil,  auec  vomilfement ,  c'eft  fi- 
gne  mortel.  D'autres  fentcnt  aux  emonâoires 
douleur  auec  vn  petit  gland  profondjtout  le  corps 
las  &  abatUjComme  s'ils  auoyent  fait  vn  grand  tra 
uail,fans  appet  it,vne  chaleur  intcnaperéç  aux  pau- 

fnes 
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mes  des  mains  &  plantes  des  pieds  5  auec  altéra- 
tion ,  cuifon  aux  yeux  comme  s'ils  auoyent  efte  à 
la  fuméerpuis  Toudain  s'enfuit  la  ficurc  auec  dou- 
leur de  r€ins3&  toll  après  les  fymptomes  fufnom- 
mes  augmentent  qui  les  abatent  entièrement.  U 
yenaaufqueîs  natureeftantforte  ,  &:fa!fantdu 
beaucommcncô-ment  vne  louable  expulfion  du 
venin  en  la  pcau5on  n'y  remarque  prefques  point 
àcs  lignes  fufmétionncz,  ce  qui  trompe  phdieurs> 
kfqucls  làdeiîlisnefegardans  point  de  Tiniure 
de  l'air,  ou  fc  faifans  purger  à  bon  cfcient  ,  font 
cauie  que  le  venin  r'entrant  au  dedans>  les  fufFo- 
que  en  peu  d'heure  5  &  comme  àTimpourueuë. 
En  tout  ce  que  dcl]us  on  peut  aifemét  remarquer 
côbicneft  grade  la  diuerfite  des  fignes  peftiîen- 
tiels  ,  icellc  pvoucnant  en  partie  de  la  nature  du 
venin  qui  ti\  plus  ou  moins  violent  &  aétif  felou 
qu'il  s'attache  de  premier  abord  plus  auxefprits, 
<ju'aux  humeurs>ou  autrenicnt:ou  bien  félon  qu'il 
eft  plu^  ou  moins  abondantriSc  en  partie  cela  pro- 
uient  de  la  diueriîtë  du  tempérament  &  de  Thu- 
meur  prédominant  en  nos  corps,  lefquels  auffi  fc 
rencontrent  plus  ou  moins  cacochymesjcftâtbié 
certain  que  là  où  le  teperament  3c  Thumeur  prin- 
cipal fe  trouuent  chauds  &  bilieux,  le  progrez  du 
venin  en  cil:  plus  prompt  &:  violêr,&:  fcs  efforts  a- 
ucc  inquiétude,  refuerie  ,  &  autres  tels  fignes de 
chaleur,que  i\  au  contraire  le  tempérament  ^'hu- 
meur fontde  nature  froidccomme  aux  phlegma- 
tiques  &melancholiques,auflîi  les  effeéisdu  venin 
y  correfpondent ,  comme  alTopiiTement ,  &  fem- 
blables.  Quant  aux  yrines  en  la  peftcon  n'y  peut 
aiTeoir  aucun  iugeaient  ^fleure  ^  eitant  icelles  le 
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plus  fouuent  aflez  belles, &  à  peu  près  naturellcjd 
d'autant  que  le  venin,qui  en  veut  principalement 
au  coeur  &  facultez  vitalesjfetrouuepJusdans  k$ 
artcres,que  dans  les  veines. 

Chap.  IX. 

Desfignes  mortels  en  U  Pefle* 
Omb  1 E N  que  traidans  au  chap.  précédai 
des  fignes  primitifs  de  la  peftc,  nous  en  z^ 
yos  inféré  plufieurs  de  ceux  qui  font  mor- 
tels, à  caufe  que  par  iceux  on  recognoift  dés  l'en- 
trée que  le  venin  eft  maiftre  par  deffuç  nature, 
quoy  que  le  vulgaire  n*en  iuge  pas  ainfi  :  nous  ne 
laifferons  pourtant  d'infiftcr  en  ce  cha.  fur  les  fi* 
gnesquiindifferemment>cn  quelque  temps  de  la 
maladie  que  ce  foit ,  font  recognus  du  tout  fune- 
llcs  &  mortels ,  priant  d'eftre  fupportéjs'il  y  aura 
quelque  redite,  caufée  par  la  conncxitc  des  lignes 
primitifs  ou  mortels  en  la  pefte.  Doncques  lors 
qu'auec  la  fiebure  ardente,  le  cœur  demeure  tou- 
jours lafche  ic  abattu,la  langue  fciche  &noire5&: 
que  particulieremét^  eft  adiointe  vnedyfpnoéc, 
ou  difficulté  derefpirer,ceîa  eft  mortel  :  mais  eft 
bon  de  fçauoir  quelle  eft  cefte  forte  de  difficulté 
d'haleincjc'eft  que  manifeftetnent  on  voit  le  ma- 
lade beaucoup  plus  prôpt  &  en  peine  pour  l'expi- 
ration que  pour  rinfpiration,(qui  font  lesdcuxr 
parties  dont  eft  compofee  noftre  rcfpiration  )Ia 
raifon  eft,  d'autant  que  le  cccur  eft  tellement  faifi 
de  vapeurs  putrides  &  veneneufes,qu'il  tafche  fur 
toutes  chofes  de  s'en  defcharger  par  l'expiration» 
combien  que  l'air  attiré  par  î'inlpiration  lui  foit 
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autrement  agréable  AnecelTairccar  c'eft  vnc  ma- 
xime que  nature  cft  d'ordinaire  plus  foigneufe 
d'expulfercequiluy  nuit,  que  d'attirer  ce  quiluy 
àggrecrLcs  fréquents  vomiffemêts  ou  flux  de  vé- 
trc  »  aucc  refuerie  &  veilles  continuelles,  ou  biea 
les  conuuifions  auec  hoquet  &  leipothymie ,  font 
tous  fîgncs  mortels  :  de  mefines  les  taches  affez^ 
largcs,purpurees ,  &  tendantes  a  liuldue,  lelqiicl- 
lesfont  expulfeesdu  cuir,  pluftoft  fymptomati- 
quement par Tardeur  delà  fiebure ,  & propagatto 
du  venin,  que  non  pas  critiquement  parvn  bon 
elffort  de  nature.  La  bofie  ou  charbon  paroiflans 
au  commencemêr,puis  fe  retirans  au  dedans,  tcf- 
moignent  la  force  de  l'ardeur  vencneufe  autour 
des  parties  noWes,&  la  foibleffe  de  nature ,  panât 
dénoncent  la  mort  :  Se  de  faid  vous  voyez  toft  au- 
près la  face  Hippocratique,aflauoirle:nczpoin- 
(Su,  la  bouche  reftreffie ,  les  yeux  enfoncés, les 
leurcs  ]iuidcs5&  la  parole  cafle  &  begayantc.Ceux 
auffiaufquelslaboflc  au  charbon  fe  fentcnttou- 
(iours  profonds ,  &:Iefquclson  ne  peut  faire  fucr 
par  quelque  remède  que  ce  foit ,  eftans  d'vne  ha- 
bitude fortdenfc&  compacte,  ceux  là  n'ont  ac- 
couftumé  de  refchapper,&  les  void  on  fort  abba- 
tus  fané  toutesfois  fe  plaindre  beaucoup ,  la  gran-* 
de  quantité  de  vapeurs  efpaifles  &  malignes,  qui 
montent  au  cerueaujles  rendans  comme  ftupides: 
le  corps  leur  dénient  iaunaftre,  &  ont  force  baail-^ 
Iements,rhaleinepuante,&  les  y  eux  comme  trou- 
blés, fi  que  mefmes  fouuent  ils  meurent  dans  le 
quatrîefme  iour,  &  par  fois  fans  qu'on  s'en  apper- 
çoiuc.  Voila  quels  font  à  peu  près  ksCgnes  nior- 


v 


iz         FAMILIER    TRAICTE 

tels  de  la  peftc  :  ie  ne  doute  pas  qu'on  ne  puîfle  f 
en  adioufter  quelques  autres, mais  ie  me  (ins  cô- 
tentéde  produire  ceux  que  i'ayle  plus  fouuent 
remarquez,  Etpuisgue  nous auons  cy  deflus  fajt.. 
mention  dés  vomllieménts  quilbîît  familiers  en 
cefte  maladie ,   il  eft  bon  de  dire  en  paflant  d'où 
principalement  ils  prouienent:  no  certes  comme^ 
le  vulgaire  eftime ,  de  ce  que  le  venin  foit  la  dans 
rcftomac>foubs  ombre  que  le  malade  vomira  par 
fois  diucrfitc  d'humcurs,vertes,iaunes,  ou  noira- 
ftrcsjou  d'autre  couleur,car  cela  eft  aflcz  ordinai- 
re en  d'autres  maladies  nullementveneneufes  ou 
<^orïtagieufes,comme  chacun  fçait:maisc€  vomif- 
fement  arriue  par  la  grande  cômunion  &confen- 
tement  qu'il  y  a  entre  le  cœur  qui  eft  principale- 
ment faili  en  la  peftejôc  l'orifice  de  reftomach5& 
ce  à  caufe  du  grand  nombre  de  petites  artères 
quirinueftiflent,par  lefquelles  ne  luy  cftant  alors 
porté  l'cfprit  vital,  ni  en  fa  quantité,  ni  en  fa  qua* 
lité  ordinaircjcefte  partie  de  Teftomach,  où  eft  le 
fiege  de  rappetir,&  qui  eft  de  foy  trefdelicatejde- 
meure  comme  toute  affadie  &  langourcufe ,  d'où 
procède  ce  grand  defdain  &  abhorriffemêtde  tou 
tes  chofes ,  Se  peu  après  le  vomiflement ,  plus  ou 
moins ,  félon  la  quantité  des  humeurs  peccantes, 
au  corps  malade. 

Ch  a  p.  X. 
Des  taches  qui paroijfent  m  lapeau^qu'on  appelle  com^ 
munenient  tac.ou  pourpre. 
v^^^Yans  traidé  delapreferuationcntêpsde 
'  |pefte,&:desfignesd'icelle,nousparIerosici 
"'des  fymptonies>eu  marques  principales,& 
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âduouëcs  mefme  des  plus  idiots  pouf  fjgnes 
indubitables  de  la,pcfte:  &  premièrement  fe 
prefcntecefte  éruption  générale  qui  fe  fait  en  la 
peau  par  vnc  ebullition  de  la  maire  du  fang  en  for« 
me  de  taches  ou  exanthèmes ,  &  font  de  deux  for-^ 
tcs:les  vnes  malignes5&  pour  la  plus  part  funelies^ 
les  autres  non  :  celles-ci  font  moindres ,  en  forte 
qu'elles  reflemblent  à  des  morfurcs  depucçs,& 
font.rougeaftres^derîotanslc  venin  n'eftrenien 
fa  quâtitë  ni  en  fa  qualité  fi  dangereux:voire  meO 
me  fort  fouuét  ces  petites  taches  fe  voy  et  ùtm  au- 
€Û  foupçô  de  venin  ou  contagiô,  es  nebures  ardê- 
tes  &  bilieufes5&  fur  tout  en  Efté,  fi  que  d'icclles 
Hutheuren  cft  pluftoft  nature  quife  defcharcre 
par  ce  moyê  falutairementjque  non  pas  la  violécé 
&malignité  de  la  fiebure.Quant  aux  autres  taches 
malignes,  quoiqu'elles  ne  foycnt  de  guercs  plus 
grades  en  leur  fortie,  que  celles  que  venôs  de  def- 
crirejclles  vont  neâtmoins  en  s'efîargiffantj&font 
pour  la  plus  part  de  couleur  bluaftrCjliuide,  & 
noire,  accompagnées  dVn  manifeftc  abattement 
de  fcrcesjS:  eftonnemcnt  du  maîade,tous  indices 
que  c'eft  vne  emption  fytnptomatique,caufee  par 
la  violence  &  propagation  du  venin  peflilenriel^ 
lequel  monftre  par  ccts  taches,  appelées  vulgaire-^ 
ment  tacpourpre,  ou  fenepon ,  Tcfti-ange  corru- 
ption qu'il  a  caufce  au  dedans  en  toute  la  malffe 
c\qs  humeurs,tant  alimentaires  qu'excrcmenteux, 
fi  que  n'y  ayant  plus  rien  d'entier,  il  cil  force  que 
le  corps  dechée.  Et  pour  monfircr  d'autât  mieux 
que  ce  n'eftpoint  là  vne  éruption  critiqueS:  faîu- 
tairc,  outre  que  k  malade  en  empire, c6 me  auon^ 
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dit^pluftoft  que  d*cn  cfhe  fouIage,eft  à  noter  que 
ce  venin  furieux  nelaiflc  pour  cela  deparoiltre 
aidleurs,  &  en  autre  forme  ,  fe  defcouurant  le  plus 
&  le  mais ,  des  charbons  ça  &:  là ,  &  des  boflcs  ou 
glandes  aux  emundoires  des  parties  nobles  :1e 
tout  accompagné  des  autres  fy  mptomcs5&  figncs 
Xîialencontreux,foitdc  grande  inquiétude  &fef- 
uerie/oit  d'haleine  puante  &  fort  courte,  &  fem- 
blables.Or  quand  le  tac  fe  defcouure  en  ccfte  for- 
te, on  ne  peut  que  recourir  aux  fudorifiques& 
cardiaques,  tant  internes  qu'externes,  quoi  qu'en 
vain  pour  la  plus  part,  defqucls  nous  parlerons  en 

leur  lieu. 

C  H  A  p.     XL 

Bu  charbon  peHiferéJefescaufes,&fignes. 

E  charbon,  demefme  que  les  ta- 
ches fufmentionnees  arriue  indif- 
féremment en  toutes  les  parties  du 
corps:Ce  n  eft  au  commencement 
^^^^^^^^^^_^_^^qu^ne  petite  puftule,  rougeaftre 
pour  1  epïSure,aîguë,  &  fort  adhérente  ^u  lieii 
ou  elle  paroift,en  forte  qu'on  ne  fçiuroit  cnîeuer 
la  peau  de  defllis  la  chair  fubiaceme  :  &  encor  que 
le  charbon  commence  par  fi  petite  apparence,  fi 
ne  lai(fe-il  de  croiftre  promptement ,  &  venir  à 
notable  groffeur,plus  ou  moins^felonlaforcede 
nature  expcllante,&  la  quantité  de  matiereril  s'en 
cft  veu  d'énormes  &  monftrueux  pour  leur  gran- 
deur, i'en  ay  traidé  d'auffi larges  qu'vn  bon  tren- 
choir.  Or  cefte  tumeur  reprefentant  en  fon  on- 
pvnc  vue  puftule  allez  dure ,  laiffe  par  fois  former 
^  vnpe- 
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vn  petitbouton  en  la  poîndejequcl  bien  toft  dé- 
nenant  violct^donne  commencement  à  vne  crou 
fie  ou  efchane  t  par  fois  elle  dégénère  peu  à  peu 
en  vne  efpece  de  vefcie^tendue  &  Iuifante,auec  tu 
nieur  tout  autour,laquelle  vefcie  venant  en  après 
â  s'ouurir ,  on  voit  au  deflbus  l'efcliarre  comme  (î 
le  feu  y  auoit  paflfé^Tout  cela  dénote  la  grande  ma 
lignite  de  la  matière  du  carboncle^qMÎ  cftant  plus 
fubtile  5  eft  auffi  beaucoup  plus  acre  &  corrofiue 
que  celle  de  la  bofle,dont  nous  parlerons  apres:Si 
que  venant  cefte  matière  à  s^efchaufFer  &  comme 
à  bouillonner,il  fe  fait  alors  par  cefte  fermentatiô 
vne  feparation  de  la  partie  plus  fubtile  d'auec  ceU 
le  qui  Teft  moins  »  dont  la  plus  fubtile  &  fereufc 
regorgeant  au  dchors>  fait  cefte  vefcie  luifante  en 
repiderm(;^imtrjej^ii4^4Jju,s^  y  brufle 

tant  la  peau  que  la  chair  au  deflbus,  &  fait  efchar- 
rejlaquelle  s'augmente  par  après  &  en  largeur  & 
en  profondeur ,  à  mcfure  que  la  fetij^ientation  de 
ce  venin  continue  ,  &  qu'il  n'y  eft  diligemment 
pourucu  par  les  moyens  que  dirons  cy  apres.Biea 
eft  vray  que  d'entre  les  ckarbons ,  ceux  qui  pro- 
uienentdufang  ,  font  d'ordinaire  plusgrands, 
pour  eftre  l'humeur  &  plus  groffier5&  plus  abon- 
dant que  ceux  qui  prouieneat  de  la  bilejquoy  que: 
ceux-ci  foyent  plus  profonds  &  plus  douioureux. 
Touchant  la  couleur  des  charbons,  ils  font  pour 
la  plus  partjComme  auons  dit^rougeaftres  en  leuf 
origine,  mais  bien  toft  apparoiflent  dediuerfcs 
couleursjComme  bluaftres,liuidcs5&  noirs,  dont 
aufii  font  ils  appeliez ,  carboncles,  pour  .u*0*îûrc4ir 
quelque  reflcivblanee  qu'ils  ont  en  cefte  diuerd- 

G    a 
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té  de  couleur  auec  refcarboucle.Or  naiffent  ils  & 
font  pouffez  au  dehors  en  la  peau,  tâtolt  auec  ficb- 
«re  précédente ,  tantoft  fans  fiebure aucune,îrjais 
feulement  qui  furuiét  vn  iour  ou  deux  après:  ceux 
ci  font  beaucoup  moins  dangereux  que  les  pre- 
miers, parce  qu'ils  dénotent  nature  cftrc  tellemét 
forte,  qu'elle  a  comme  ramaffétoutle  venin  ca- 
ché afin  dei'expulfer  en  dehors ,  &  en  former  le 
charbon,  &  lors  n'y  furuienent  point  les  autres 
fymptomes  dangereux  ci  delîus  mentionnez.  Eft 
auffià  noter  que  les  petits  charbons  font  eftimez 
pires  que  les  plus  grands,car  outre  que  le  venin  y 
eft  plus  euident  5  cela  dénote  vne  excrétion  im- 
parfaite dénature  foible,&  mefmeaceftergard 
la  pluralité  des  charbôs  à  la  fois,  n'efl:  pas  de  mau- 
.uais  aueure.  Or  d'autani:  qu'en  l'année  i6n.  en  la 
ville  d'Oppenneim^a  icpt  lieues  de  Hanavv ,  l'ai 
remarqué   quelques  figures  eflranges  en    au- 
cuns charbons  ,  il  m'a  femblé  n'cftre  hors  de 
propos  dVn  faire  mention.    Carilm'efladuenu 
quVn  malade  ayant  charbon  au  delToubs  du  tetin 
gauche  quifc  monflroit  louable  en  fafortie  :  vn 
iour  apres,la  fiebure  eftant  redoubîeclc  charbon 
comméça  à  s'enfoncer5&  fe  fit  figure  de  fcorpion 
naturelle  fur  la  tumeur,  que  i'ai  fait  voira  plu- 
fîeurs,  de  là  pris  augure  ne  s'en  pouuoir  enfuiure 
que  la  mortj  cequiauint  :  le  venin  demonftrant 
par  ceftc  figure  venimeufe  qu'jl  auoit  vaincu  & 
abbatu  nature,  &  auoit  pris  fîegeparfa  maligne 
qualité  dans  ces  parties  nobles.yiT..axy:rj^tj[oa; 
uantaupir  eu  deux  charbons  près  l'vn  de  l'autre, 
StanttortabEatu  auec  ardente  chaleur  &  mal  de 

cœur^ 
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ceeurjfentant  des  poinâurcs  au  charbon,  lors  que 
nature  eut  gagné  quelque  peu  fur  le  venin^  corne 
on  rccogneut  par  la  bofte  qui  fut  rêuoyee  du  coeur 
aux  efmûdoires  de  laiffelle  droite,auec  la  fieburc 
vn  peu  allantie,fe  fit  autour  du  charbô  vne  figure 
en  forme  de  cœur ,  ce  qui  me  dôna  vn  grand  con-' 
tentement,augurant  parceftefigure  que  le  coeur 
auoit  vaincu  fon  ennemi,^  venin ,  &  qu'icelui  e- 
ftantrepoufséà  la  tumeur  du  charbon  nel'auoit 
peu  ofFenfer,  dont  cette  figure  ni'eftant  indice 
commun  il  failloit  que  le  venin  quitaft  la  place  au 
coeur  î  le  ns  pareillement  voir  cette  figure  à  ceux 
qui  fe  trouuercnt  au  lieu  où  cftoit  le  malade,  qui 
toft  après  fut  guéri.  Du  depuis  vn  autre  ayant  v- 
ne  tumeur  derrière  Toreille  gauche,  en  laquel- 
le ne  fc  dcmonftroit  du  commencement  rien 
qu'vne  petite  tache  violette  vn  peu  enicuee  au 
milieu,  ayant  la  ficbure  fort  ardente,  s'apparut 
en  cette  tache  violette  comme  la  tcfte  dVne 
naifue  fangfuc,  &  de  mefme  grofleur,  le  mala- 
de fc  plaignant  d'vne  grande  ardeur  en  la  tu^ 
ineur:  mais  bien  toft  cette  figure  maffiues'ou- 
urit,  &  fit  le  deuoir  d'vne  viue  fangfue  ,  car 
le  fang  commença  à  fluer  abondamment  delà- 
dite  tumeur,  &  fembla  que  nature s'ettoit  formée 
cette  efpece  de  fangfuc  pour  fon  aide,dôt  auffi  le 
malade  fut  foulage  des  dou Ieurs,&  après  la  fluxion 
du  fang,cefla  la  fieburç,&la  tumeur  futt  toft  après 
guérie  entièrement. 

Chapitre^  XIL 
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AçoiT  que  le  venin  peftilentiel  & 
contagieux  foit  de  fa  nature  tref- 
fubtilj  pénétrant  infenûblemêc  par 
tout:fi  cft  ce  que  lors  qu'il  agit  dans 
le  corps  du  malade^il  acquiert  quel 
que  diuerfité  de  fubftancc  félon  les 
humeurs  où  immédiatement  il  s'attacherpar  ainfi 
fctrouuant  iceluy  en  riiumeurfubtil&  icliorcux, 
quel  qu*il  foit/anguin^bilieiix,  ou  melâcholique, 
îî  fe  rend  matière  propre  aux  charbons  ,  ainiî 
qu'auons  monftré  au  chap>precedent>Mais  occu^ 
pant  ce  venin,  la  partie  de  Thumeur  pliisgroliie- 
re  &  materielle^alors  s'en  forme  la  boffe  ou  apo- 
flume  peftilentiellc  dont  nous  auons  maintenât 
àdirequelquechofe.  Et  premièrement  à  caufe 
qu'elle  paroit  d'ordinaire,  ou  autour  du  col  y  co- 
prcaant  le  derrière  des  oreilles,  oufoubslcsaif- 
felles,  ou  aux  aynes,  qui  font  les  efmundoires  & 
cfgouts où  fe  defchargent  les  trois  principaux  vif 
ceres  ou  parties  nobles  ,  afçauoir  lecerucau,  le 
cœur,  &  le  foye,  de  là  vient  que  la  naiflance  delà 
boflc  eft  attribuée  pour  le  plus  à  l'ofiice  defdirs 
vifceres,  quiayantlts  quatre  facultez  naturelles 
plus  gaillardes  que  les  autres  parties  de  moindre 
dignité^  àuffi  eftans  vne  fois  greucz  &  irritez  par 
laprefencedece  venin,  ils employent  tout fou- 
dain  leur  faculté  expukrice  pour  le  dechafler  cha- 
cun en  fon  efmunàoire,  alfauoir  le  cerucau  au! 
eol^ou  riere  les  orcill.es,le  cœur  aux  aifîcllcs,  &  le 
foye  auxaynes,  qui  font  parties  laxes,  glanduleu- 
fes&fpongieufes,  trefpropres  parconfequent  à 
receuoir)&  conime  s'ehiboire  de  Thuiiieur  impur 

&  ma- 
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&  malin  qui  leur  eft  enuoyé.  Or  cefte  boiïc  ou 
glande  parce  qu'elle  efl;  mobile  en  fon  commen- 
cement à  la  façon  des  glandes  ordinaires  qui  fc  tu- 
mefiét  par  fois  fans  aucune  maligniLe,c'cJl  la  C^u- 
fe  qu'on  nen  tient  pour  lors  (1  grand  conte  ,  mais 
toft  après  venant  à  groffir  j  elle  s'endurcit  &  dé- 
nient immobile  ,  donnant  vne  couleur  tenfiue  au 
lieu  mefme  5  &  aux  parties  voifines,  &  quant  & 
quant  s'y  adjoignent  plufieurs  fymptomes  d'en- 
tre ceux  qu'auons  defcritaux  chapitres  8.  &  9. 
Les  diuers  temps  de  la  boffe  le  plu^  fouuent  peu.- 
uent  cftre  aîfemem  remarquez,  en  forte  que  foa 
commencement,  fon  augment,  &reftat  feront 
aflfez  recognus  &  difHnguez  par  le  chirurgien! 
mais  par  fois  aufiî  ,  citant  l'humeur  peftilentiel 
plus  chaud  &  furieux  ,  cclan^eftfi  euident,  airis 
ces  trois  temps- la  paroiflTent  comme  tout  à  coupf 
û  que  rappftume  fe  voit  en  bien  peu  d'heures 
fortgrolTe&  enlcuee ,  ce  qui  eft  mortel ,  proue- 
nant  telle  précipitation  de  Textreme  violence  & 
effort  du  venin,  &  non  dureiglementde  nature. 
Touchantla  couleur  dclabolfe,  ellecft  diuerfe, 
aucunesfois  rougeaftre,  &c'eft  la  moins  mauuai- 
fc,par  fois liuide  &  noiraftre,&  par  foisauffide 
inefme  couleur  que  lapeau,&cefte-ci  eftantdVn 
humeur  plus  froid  ,  eft  auffi  par  confequent  aflez 
tardiucde  venir  cnauant. 

Ch  ap.  XÎIL  . 

î>es  rentedes  curatifs  &  généraux  en 
U  pehe. 
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Ar  ce  qui  a  efté  dit  ci  deffus  de  la 
nature  de  la  pefte ,  &  de  la  grande 
adiuité  de  fon  venin  à  ['encontre 
du  cœur  principalement,  il  ell  aife 
de  recueillir  que  fitoft  que  lema- 
lade  commence  à  refîentir  des 
fymptomes  mentionner  tant  au  premier:,  qu'au 
îiuiâ:iefme  chap.on  doit  toutfoudain  y  apporter 
remcde^voire  tel  qui  vife  principalemêt  au  cœur, 
&  à  ks  facultez  attaquées  par  le  venin.  Sur  quoy  y 
a  grand  différent  entre  les  Médecins,  aucuns  vou- 
lans  que  l'on  commence  parla  purgation  ,  d'au-» 
très  au  contraire  par  des  fudorifiques.  Et  d'autant 
<]ue  ce  pointtcftde  trcfgrande importance ,  puis 
^ùe  s'agiflantd'vne  maladie  fi  aiguë  &  violente, 
il  n'y  va  que  de  la  vie  en  la  moindre  fauté  qui  fe 
commette  au  commencement.  Ceft  pourquoy 
nous  émployerons  ce  chapitre  à  la  decifion  de  ce- 
fte  mattçre ,  afin  d'eftré  vne  fois  bien  refolus  par 
où  Ton  doit  commencer.  Ceux  qui  recomman- 
dent la  purgation,  s'arredent  principalement  à  la 
cacochymie  &  corruptiô  d'humcurs^dont  lafieb- 
iire  eft  indice,difansx!c  plusjque  puis  que  la  pefte 
peprouient  que  de  telle  corruption  encminent 
degiéjdonques  en  oftant  cefte  caufe  parla  purga- 
tion, on  rabat  d'autant  de  lavioknce  de  l'effed:, 
afîauoir  du  venin  peftilenitiel.  A  qùoyie  refponds 
que  pofé,pour  brieiueté,que  la  pefte  ne  prouien- 
ne  que  de  telle  corruption ,  ce  qui  neantmoins  eft 
fubieft  à  contredit ,  fi  eft-ce  que  la  caufe  prochai- 
ne &  immédiate  qui  ruine  tout,  confiftaiît,  com- 
me auons  ia  dit  ci  deflus ,  en  vn  venin  trefllibtil, 
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merueilleiîfement  prompt  &aâ:if,  attaquant  le 
cœur  &  ks  cfpritsjauquel  nature  n'a  point  accou- 
ftumé  de  refifter  qu'en  le  dechafTant  de  tout  fori 
pouuoir  par  les  pores  de  la  peau  ,  comme  il  fe 
voit  par  les  taches,  boflfes ,  charbonsjou  grandes 
fueurs  fpontanées>qui  furutennent  par  fois  au  ma- 
laderie  dis  en  tel  cas  que  nous  fomnies  obligez  en 
la  cure  de  la  pcfte,  de  nous  adrefler  tout  pre- 
mièrement à  ce  venin  deftruifant nature,  com- 
me aumalvrgent  &  principal,  pluftoft  qu'à  la 
cacochymie,  ce  qui  fe  fait  par  vn  bon  remède 
cardiaque  &  fudorifiquc,  lequel  imitant  natu- 
re,ne  peut  faillir  :  en  lieu  que  la  purgation  ne 
touchant  point  proprement  à  celte  caufe  pro- 
chaine &  veneneufe  ,  ains  feulement  aux  hu- 
meurs peccants  ,  laiffe  trop  de  loifir  à  tel  ve- 
nin de  gaigner  le  cœur,'&  cependant  débili- 
te d'autant  les  forces  qui  font  alors  fi  neceflTai- 
res,  &  en  outre  attirant  les  humeurs  comme  au 
centre  du  corps,  deftourne  nature  de  l'effort  fa- 
lutaire  qu'auons  dit.  auoir  accouftumé  de  fai- 
re par  la  peau ,  fi  que  bien  fouuent  on  a  veu 
par  vne  rctracftion  :  forcée  du  venin,  au  de- 
dans ,  le  malade  mourir  peu  de  temps  a- 
pres  telle  purgation.  Or  neantmoins  de  tout 
cecilqui  eft  en  foy  véritable  &  fondé  en  rai- 
fon,ie  n*en  veux  tirer  pour  tant  cefte  confequen- 
ce^qu'enla  peftc  il  ne  faille  point  purger,d'au- 
tant  qu'il  fe  rencontre  des  circonftances  tirées 
deladiucrfe  nature  &  de  lapefte&  dupeftiferé, 
pour  lefqueiks  la  purgation  peut  auoir  lieu: 
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Car  par  exemple  ,  lors  que  h  pcftc  commence  a 
s'apperceuoir  en  quelque  ville  ou  pays,fans  aucu- 
ne iïifeâion  d'air^i'cltime  quVn  malade  tombant 
en  ficbure^auec  lafiitude,  mal  de  tefte  &  de  reins> 
dergoufteaienu&  autre  tel  fymptomc  fans  aucu- 
ne éruption  en  la  peau,  peuteftre  feuremcntpur- 
gé,&  toutesfois  beaucoup  plus  doucemcu  qu'en 
autre  temps  non  fufpeâ:.  De  mcfmes  auffi  quand 
la  pefte,apres  auoir  régenté  vn  certain  temps,viêt 
à  diminuer  euidemment,fi  que  d'autres  maladies 
ordinaires  commencent  à  fe  defcouurir  ,il  eft  cer 
tain  qu'en  cefte  vniucrfellc  declination  de  conta- 
gioU)  les  malades  peuuent  cftre  vtilemcnt  purgez 
toutaucommencement,voire  d'autant  plus  qu'5 
les  recognoift  cacochymes,  &  fubieds  à  faire  ex- 
cex.  Mais  lors  qu'il  y  a  manifefte  foupçon  d'infe- 
iflion  d'air,  ou  bien  que  la  pefte ,  ayant  pris  pied 
terme  en  vn  lieu ,  y  exerce  fa  rage  à  tors i^  à  tra- 
ders, fi  que  mefmeles  autres  cfpeces  de  maladies 
ceffent,voire,s'il  y  en  a,  qu'elles  fe  tournent  inco- 
tinent  en  celle  qui  domine  par  fon  furieux  venin, 
comme  i'ay  fouuent  remarqué  aucc  plufieurs  au- 
tres :  alors  véritablement  on  ne  doit  commencer 
la  cure  dVn  malade  peitifere  par  la  purgatiô,  ains 
tout  foudain  faut  venir  à  quelque  bon  cardiaque 
fudorifique,  tant  pour  garentir  le  cœur  ,  qtf'auffî 
pour  defcouurir  par  mefmc  moyen  s'il  y  a  du  ve- 
nin caché  là  dedans:&  en  tel  cas,  fi  nonobftantles 
fucurs  rien  ne  paroift,le  malade  neantmoins  per- 
iîftant  à  fe  plaindre  d'extrême  laffitude  &:douIeur 
de  mêbres,mal  de  tefte,altcratio>defgouftement, 
ou|autre  tel  ly  mptome  ,   lors  ie  ne  fay  difficulté 
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de  luy  donner  le  lendemain  fi  befoin  eft  quelque 
doux  &  bénin  purgatif  comme  de  manne  ,ca(^ 
fe ,  infufion  de  rheubarbe  ou  autre  tel ,  muniflant 
toufiours  le  cœur  en  dehors  de  bons  epithcmes 
auec  les  eaux  &  poudres  cordielles ,  y  adiouftanc 
vn  peu  dé  theriaque5&  de  fafFran.En  cet  endroit  ie    ù^.i^ ,^ 
iiepeuxaflezm  eitonner  de  la  temente  deceux 
qai  en  têps  de  pefte  donnent  fi  librement  de  l'an- 
timoine ,  voire  indifféremment  à  toutes  pcrfon- 
nés  atteintesjfaifans  en  cela  pluftoft  office  de  char 
latan  que  de  médecin,  le  (çay  bien  que  pour  luy 
donner  vogue,iIs  le  préfèrent  à  tous  autres  purga 
tifs,  fur  tout  lors  qu'il  y  a  foupçon  de  venin  :  Sur- 
quoy  vrayement  ie  leur  accorde  qu'eftant  Tantî- 
moine  bien  employé,  &  donné  à  gens  dénature 
ruftique  &  forte ,  qui  par  vn  cxcez  prefque  ordi- 
îiair^enleur  viure,  aurontreftomach&partief 
voifines  toutes  farcies  d'humeurs  crafTes  &  phle- 
gmatiqucs,  il  fait  de  beaux  effeâs,  &  en  pourrois 
alléguer  beaucoup  d'exemples  quei'ay  remarquez 
en  pratique,  en  l'vfage  de  ce  minerai  qui  grâces  à 
Dieu,m*eft  allez  cogneu;  mais  c'eft  autre  cliofe de 
s'en  feruir  par  fois  aux  occafios,  félon  la  m^nhode 
requife5&  d'en  faire,  corne  on  dit  vne  felle  à  tous 
cheHaux5eftat  certain  que  la  violête  euacuatiocau 
fée  par  ce  minerai  en  vn  corps  ia  foible  &  dlelicat, 
ne  fert  qu'à  débiliter  dauantage  &  abbatre  !es for- 
ces  du  malade,  diffiperfesefprits,  violçter  l'efto- 
machialanguifla»t,  &  diftraircentieremct  natu- 
rcjcôme  auôs  dit,  à  ce  qu'elle  ne  côbattele  venin 
peftilétîcl  qui  l'attaque:  &  n'y  a  pas  long  téps  qu'à 
loion  grâdregrer>i'en  ay  veu  le  trille  fucce^s  €n  vnf 
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persônage  qualifié,liôme  de  lettres^lequel  atteint 
de  pefte,  m'ayât  enuoyé  demander  le  c|iiatriefme 
îour  de  fa  maladie,mc  cofefla  libremet  qu'il  auoit 
pris  de  Fantimoine  le  premier  iour,  dont  il  conti- 
nuoit  d'aller  à  felle  cinq  ou  fix  fois  le  iour ,  dés  ce 
ti  ^k  ^^P^  là^auec  douIeurs,eourte  haleine,poulx  abba- 
"tCÇS?  palpitatîon"de  cœur,ce  qui  me  fitincontinêt 
prognoftiqucrfa  mort  aux  parens, laquelle  aduint 
deux  iours  apres.Touchant  la  faignee,à  caufe  que 
par  icelle  fe  fait  notable  refolution  d'cfprits-.Si  ce 
n'eftbien  quelque  grande  &:  vrgcnte  necefiité,  & 
en  corpsfort  gaillard  &  robufte^Coutre  les  condi- 
tiôspofées  pour  lapurgatiô)ienerêployepas  voî 
lôtiers  en  têps  de  côtagiô^  aimât  beaucoup  mieux 
y  fuppleer  par  des  ventoufes  fcarifiées  aux  parties 
balTcsjlors  que  befoin  eft,lefquelies  en  cuacuât  & 
ifcuellaat>  ne  débilitent  aucunement  le  malade. 

Chap.     XIV. 

Des  remèdes fudorifiques. 

T^^^  Yaî^t  au  chapitre  précèdent: réfuté  To- 
^*^<à^  piniô  de  ceux  qui  font  fi  enclins  à  pur- 
È±^S^  ger  les  malades  peftiferez ,  nous  parle- 
rons ici  des  remèdes  fudorifiques  j  dcfquelsla 
vertu  eftant  de  dechafler  le  venin  par  la  fueur ,  on 
ne  peut  douter  qu'ils  ne  tiennent  le  premier  rang 
entre  les  remèdes  contre  la  peftc ,  yen  qu'ils  fui- 
uent  le  mouucment  de  nature,laqaelle  d'ordinai- 
re tafche  d*expulfer  ce  venin  par  la  peau ,  comme 
Ton  voit  parles  éruptions  qui  s'y  font,  &  en  ou- 
tre  tels  fudorifiqucs  vienent  quant  &  quant  à  for^ 
ûfiçr  le  cœur  auecfes  efprits  &  facultez.  N'çllant 
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au  refte  confulcrable  ce  qu'allèguent  aucuns  pour 
déprimer  ce  lemedc^nfTauoir  qu'cftât  iceluy  poul- 
ie plus  comporé  auec  theriaque ,  êc  autres ingre- 
diens  chauds,!!  vient  à  augmenter  la  fiebure  :  Sur 
qucy  faut  fçauoir  que  lors  qu'en  vnc  complicatio 
de  maux ,  il  y  en  a  vn  fort  important  &  qui  prefle 
plus  que  tous  y  c'eft  à  luy  qu'il  faut  ptomptement 
accourir  ,  négligeant  mefme  les  autres  pour  vn 
peu  de  temps,ii  befoin  eftjfclô  la  dodrine  de  Ga- 
lien,&  la  raifon  mefme  :  or  cft  il  qu^en  vn  malade 
peftîferéje  venin  qui  lattaquc/elon  qu'a  efté  dit, 
preffe  plus  que  nul  autre  des  fymptomes  ad- 
ioinds  5  &  partant  à  luy  premièrement  faut-il  a- 
uoir  efgard  par  les  fudorifiquesjlefquels  en  outre, 
où  la  fiebure  eft  grande,  peuuent  eftre  compofez 
d'ingrediens  moins  chauds,  comme  nous  dirons 
cy  après  :  &  en  tout  cas  nous  difons  que  le  profit 
que  reçoit  le  malade  par  le  fudorifique  qui  cperc 
en  peu  d'heurcs,eft  bien  plus  grand  fans  compa- 
raifon,que  n'eft  l'incommodité  qu'il  en  peut  ref- 
fentir  par  fa  qualité  chaude  :  àquoy  mefmeroti 
obuie  par  la  façon  deviure  rafraichiflante.  Or 
d'entre  vn  milUô  de  ces  rcmcdes  i'ay  principale- 
ment choifi  ceux  dontiemefuis  heurcufement 
ferui,&:  qui  me  font  les  plnsfamiliersjlaiffant  à  vn 
chacun  la  liberté  qu'il  a  d'y  changer'  ou  adibufler, 
félon  qu'il  trouuera  mieux. 
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vne  once  &  demie.  Deftrempe  le  par  enfemble, 
&  le  donne  au  malade ,  lequel  tu  couuriras  demi 
heure  après  pour  exciter  lafucur,  La  dcfcription 
du  vinaigre  theriacal  dontie  mcfers,eft  telle: 

Prens  racines  de  2;cdoaria,garyaphiJata ,  enula 
campanajtormcntilla,  imperatQria,de  chacune  V* 
ne  once  &demie:fueilles  d'ozeillejremorfcjchar- 
don  bénit)  fcordiunij  centaurée ,  pimpinellcjrue, 
melifle^betoine,  fleurs  de  bourrache5&  de  violet- 
tcsjde  chacune  vne  poignée,  bayes  degeneure,v- 
neonce:bayes<lelaurier>  graine  deparadis,cube- 
bes,Yoiure  long,canelle ,  de  chacun  vne  drachme 
&  demie,  faffran  Oriental^deux  fcrupules  :  le  tout 
haché  menuj&groflîerement  piléjfoitinfufé  en 
bon  vinaigre  rofat ,  tant  qu'il  fumage  de  deux 
doigts  par  deffus,  l'efpace  de  trois  iours  5  puis  ayât 
verfc  le  vinaigre  par  inclinationjtu  pileras  le  marc 
au  mortier  de  marbre ,  &  le  remettras  fur  le  mef- 
me  vinaigre,  y  adiouftant  theriaque  &  mithridatj 
de  chacun  4. onces  :  ainfi  le  lairras  infufer  enfem- 
ble, encorhuicl  iours  ,  lediftillant  en  après  en 
bain  marie,&  le  garderas  dans  vne  phiole  de  ver- 
re bien  bouchée  pour  t'en  feruir  au  befoin. 

A  la  mefrae  eau  compofce,  &  ci  dcffus  defcrite, 
lors  que  le  malade  eft  fort  abbatu  ou  délicat ,  i'y 
adioufte  fouuent  vne  once  d'eau  de  perles,  laquel- 
le fe  prépare  en  cefte  forte: 

Prens  eau  de  melifle,de  bourrache ,  &  de  fleurs 
de  violettesjde  chacune  deux  onces:eau  rofe  &  de 
o2eIl!e,de  chacune  vne  once  &  demie  :  incorpore 
les  au  mortier  de  marbre,' auec  confecflion  alcher- 
m^SySc  perles  préparées,  de  chacune  trois  dra- 

chn"lcs^ 
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chmcs,  y  adiouftant  fur  la  fin  eau  de  candie  demi 
once. 

'  De  CCS  deux  liqueurs  meflecs  cnfemble  i'en 
fai  boire  au  malade  tous  les  matins, l'elpace de 
huiftou  neufioursconfecutifs,a{laucir  vue  once 
&  demie  de  vinaigre  theriacal,  &  vneonccdece- 
fîc  eau  de  perles;  &  peux  dire  auec  vérité  qu'après 
Dieu  i*ay  efté  relcué  comme  du  tombeau  par  Ty- 
fage  de  celle  eau?  lors  qu'eftant  frappé  de  pefte 
l'an  1606.&  n'ayant  peu  fuer  par  aucun  remede,ie 
fus  tellement  abbatu  par  la  force  du  venin  $  que 
nul  n'eftimoit  que  l'en  peufl'e  refchapper  :  Si  que 
m'cftant  mis  àvfcr  de  celte  eau  en  la  forte  que 
i'ay  dit  ,  Voila  nature  qui  fcforfifiantpeu  à  peu, 
vint  à  poulfer  le  venin  aux  emunéloires  du  foye» 
de  forte  qu'en  peu  d'heures  i'eusaux  deux  ayncs 
fept  apoftumes^&d  eux  charbonsjqui  me  furent  ea 
lieu  de  crife  faiutaire  5  &  ainfi  parla  grâce  de  Dieu 

ie  reuîns  en  conualefcence,recouurant  peu  ù  pcit 
ma  première  faute. 

Autre  compojîtion. 

PRens  racine  de  gentiane  5  didante  de  chacu- 
ne trois  drachmes,  chardon  benit,pimpinelle 
de  chacune  vne  poignée  &demi ,  grains  de  lierre 
&  de gencurc^de  chacun  demionce,ozeillefauua^ 
gç,&  remorfc,  de  chacun  demi  paignee ,  fleur  de 
Buglo(le,de  violettes,  dcrofes  rouges  de  chacun 
demi  poignée,  le  tout  foit  mis  en  poudre  groffid 
rement,&:  trempé  en  vin  blanc  &:  eau  rôle  Tefpa- 
cc  d'vne  nuift ,  après  on  y  adiouflera  boîus  arme- 
na  vne  drachme,  &th.n*iaque  deniionce,ccla  fait 
on  diftillera  tout  au  bain  marie,&  quand  l'on  s'en 
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voudraferuironyadiouftcravn  peu  de  canclle& 
laflFran,  &  file  malade  eft  dcbile,  comme  font  1^ 
enfans  &  les  femmes ,  Ton  mettra  du  fuccre  pour 
l'adoucir  Jadofe  fera  defix  onces  pour  les  robu- 
fl:es,aux  moyés  4.  &  aux  délicats  1.  plus  ou  moins 
autant  que  l'on  verra  eftre  neceifaire.  Apres  la 
pr ife,fi  l'on  peut,  l'on  fe  pourmenera,  puis  on  taf- 
chera  de  fucr.Ce  remède  vient  de  la  compofition 
de  M.Pierre  Pigray  excellent  chirurgien ,  il  m'a 
bicnferui  principalement  pour  la  petite  vérole 
des  enfans  5  car  il  fait  fortir  incontinent  hors  les 
puftules,eftant  donné  au  commencement* 

Autre. 

PRens  ozeîlle  petite  &  fauuage  f\x  poignées^ 
rue  vne  once ,  les  faut  conqualTer  en  vn  mor- 
tien&  les  faire  tremper  en  vinaigre  l'efpace  de  24 
heures,  y  adiouftant  quatre  onces  therîaque,  puis 
les  diftiller  au  bain  marie  ,  &  incontinent  que  le 
malade  fe  fendra  frappé,  11  en  prendra  quatre  on- 
ces,plus  ou  moins,puis  fe  fera  fuerjComme  dit  efl. 

Autre. 

PRens  eau  de  veronique,de  rue,de  lys,  de  char- 
don bcnit ,  de  chacune  vne  once  &  demi ,  eau 
d'angeliquedeux  onces,  eaudebetoine,  eau  de 
fleurs  de  fambuc,debourrache,d'o2:eille,  de  foul- 
cy,de  valeriennc,de  tormentille ,  de  chacune  vne 
cnce,eau  rofe  deux  onces  &:  demi.  Tu  mettras  ces 
eaux  diftillees  en  vne  phiolle.y  adiouftant  canellc 
quatre  onces,alocs  trois  ohces,faflTan  demi  once, 
terre  feellee  vne  once,girofles  deux  onces,le  tout 
foitbienpuîueiifé,&  mis  dedans  laphiolle  auec 

quatre 
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quatre  onces  fine  theriaqiie,  tu  raefleras  bien  le 
tout  enfemble ,  puis  boucheras  la  phiolle  auec  ci» 
re,  &  la  laifTeras  par  refpace  de  huid  ioursfermen 
teraufoleil  5  &  la  remueras  tous  lesfoirs,  &  lors 
que  le  malade  fera  frappe  faut  donner  de  cefte  cô- 
pofition  aux  robuftes  vne  once ,  puis  le  faire  bien 
fucrj  après  en  feras  prendre  tous  les  matins  huifife 
iours  durant  au  malade  deux  cullierces ,  auec  vm 
cullier  plein  d'eau  de  perles ,  tu  verras  merucilles 
deceftc  compofition* 

Autre. 

PRens  delà  rue,  grains  de  gcneuredc  chacune 
vne  once,  angelique  deux  onces >  theriaque 
deux  onces  5  aloës  vne  once  &  demi,  fafïran  vne 
drachme,tcrre  feellee  vne  drachme  &  demie^faut 
-conquafTerles  efpaiflfes  dures,  que  tu  incorporerai 
auec  vinaigre  rofatdeux  liures ,  tulaifferas  infufer 
k  tout  en  vn  vdiffeau  dix  iours ,  puis  en  donnerai 
au  maladejalTauoir  vne  once?  aux  plus  robuftes5& 
aux  médiocres  demi  oncei&  aux  plus  débiles  deux 
drachmes. 

Autre, 

PRens  fueilles  de  diétame  blancptormentille^ 
de  chacune  vne  poignecbctoine,  chardon  be 
nit,  rue,  véronique,  hyffope,  fauge,  rofmarin,  de 
chacune  vne  poigaee&  demi,  faut  couper  les  her- 
bes, &  les  faire  tremper  huid  iours,en  deux  pot$ 
&  demi  de  vieux  vin  blanc  du  meilleur ,  adiouflât 
canelîc  conquafice  trois  onccs,&  racine  de  gario- 
philata  vne  once, fieur  de  mufcadès  demi  once 
doux  de  giroflejfaftVan,  de  chacô  deux  drachme* 
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au  bout  dehuia  iours  feras  diftillerle  tout  en 
bain  marie,&  mettras  la  liqueur  en  vue  phiole,& 
adiouftcrasà  la  compofition  mithridaî&theria- 
quc,de  chacû  trois  onceS)  terre  figilIee,aloës  n)e- 
nu  puluerifes,  de  chacune  vue  once  jaucc  fuccre 
fin  quatre  onccs3& quand  onfetrouuera  mal  jon 
en  donnera  au  malade  demi  once,  plus  ou  moins 
félon  que  verraseftre de befoinrce  remède  efl  fort 
efprouué5&r  par  plufieurs  experienceSîie  l'ai  trou- 
ué  excellent*  le  m'affeure  que  tous  ceux  qui  s'en 
feruiront  rendrot  tcfmoignage  de  fa  grande  ver- 
tu 5  pourueu  qu'ils  s'en  feruent  dés  le  commence- 
ment bien  a  propos. 

Autre. 

PRens  grains  de  gcneure,  anis,  de  chacun  deux 
onces'îracinedetormentiîle  vneonce,angeli- 
tjue  vne  once  &  demie,  le  tout  foit  groffierement 
concafsc,  &  feras  tremper  en  vinaigre  de  fambuc 
la  quantité  de  deux  liures  auec  mithridat  trois  on- 
ces, &aloès  puluerifé  vue  once ,  les  faifant  trem- 
per refpace  de  trois  iours  en  vn  pot  de  terre  plo- 
bé  &  bien  lutéj&couuert  de  fiente  de  cheual,puis 
mettras  le  tout  en  vne  bouteille  de  verre  biea 
bouchée ,  &  quand  tu  te  trouueras  mal ,  en  pren- 
dras demi  once^ôi  te  feras  bien  fuer. 

Autrefudatoire&preferuatiftrefixcellent. 

PRens  racine  de  centaurée  cinq  onces,  myr- 
rhe rouge  trois  onces  &  demi,  gingemb.vne 
once  &  demi,  doux  de  giroffle  deux  onces ,  fieur 
<le  fouci  vne  poignée ,  faftran  vne  once  &  demi, 
grains  de  laurier  quatre  onces ,  faut  puluerifer  le 

tout 
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tout  bic  rubtil,&  adioufter  theriaque  cinq  onces, 
tu  feras  treii^per  les  poudres  >  &  theriaque  en  eau 
de  rue  dix  oncesjeau  ardent  deux  onces  auec  bône 
jnaluoy  fie  vingt  onces ,  le  tout  foit  méfié  cnfem- 
ble5&  mis  en  vn  pot  de  terre  bien  luté  clans  la  ca- 
ueparl'efpacede  i5.tours5puisdiftillerasle  tout 
au  bain  marie  pour  t'en  feruir  en  temps  de  pefte» 
&  en  mettre  dans  les  narines,  &  en  pourras  pren- 
dre chaque  matin  demi  cueillGree,&  tremper  vne 
efponge dedans  pour  la  fentir5&  en  donneras  au 
malade  demi  once  félon  qu  il  en  aurabefoin,  &  Iq 
feras  bien  fuer,&:  pourras  réitérer  le  remède. 
Poudre  de  grand  effeil  pour  prouoquer  lafueur. 
Rens  fueilles  de  diétame^tormentillcruë^bci- 
toine,  le  tout  bien  puluerifé,  de  chacun  demi 
oncc,terre  figillee,  belarmene  préparée,  de  cha- 
cun deux  onces,  corne  de  cerf  préparée  5  myrrhet 
de  chacun  demi  onccjfaffraa  Oriental  i^drachme, 
maltic  i.drachmes,  manus  chrifti  demi  once,  ra- 
clure d  yuoire  2.drachmes>foit  faite  poudre  de  la- 
quelle Ton  donnera  au  malade,  vne  drachme  dif- 
foute  en  eau  rofe,  ou  eau  de  chardon  bcnit,ou  via 
blanc,&:  le  feras  bien  fuer.  Or  en  Tvfage  des  fu- 
dorifiques  en  gênerai ,  eft  ncceflTaire  d'obfcruer 
quelques  conditions  :  premieremêt  que  telremc-, 
de  ne  fe  doit  point  donner  rellomach  plein ,  fi  ce 
ne  fuftbien  par  quelque  vrgenteneceflîte',  d'au- 
tant qu'il  ne  peut  que  troubler  la  digeftiQ,&  pouf- 
fer vne  partie  de  la  viâde  demi  crue  vers  le  mefcn 
tere  ,&  le  foye,  où  elle  fera  fans  doute  quelque* 
obftrudions.Secondemct  que  fi  le  malade efî  ca 
fiebure  fort  ardêce,  on  doit  choifir  vn  fudorifiquç 
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-moins  chaud  comme  eft  Teaudeckardon  bénit, 
auec  la  corne  de  cerf  preparectei  re  fccllcc,  quel- 
ques grains  de  lapis  bezoar ,  &  fort  peu  de  theria- 
que  (î  Ton  veut,ou  autre  tel.  Tiercenient  que  (i  à 
la  première  fois  le  malade  nefue,  on  pourra  de  la 
àquelquesheures  réitérer  le  rcmede,en  augmen- 
tant la  dofe  delà  moitié,  plus  ou  moins  félon  le 
befoin.  Quartement  qu  on  ne  folicite  pas  le  mala- 
de de  fuer,  en  le  couurant  fi  toft  qu*il  auraprislc 
remède,  mais  qu'on  attende  pour  le  moins  vne 
bonne  demi  heure  après,  à  celle  fin  de  ne  trauail- 
1er  le  malade  fans  propos,  &auant  le  temps:  car 
neceflairement  le  fudorifique  fciourne  vn  peu 
dans  Teftomach  auant  qu'cftre  diftribué  pour 
faire  fon  opération.  Finalement  lors  que  la  fueur 
fera  fortie  abondamment,  ou  mefme  que  le  mala- 
de la  fentira  comme fe  refroidir,  ou  bien  aiiJïî  que 
pourfafoîblefleilne  pourra  plus  endurer  ce  tra- 
uail,  alors  de  peur  qu'il  ne  vienne  às'efuenter  & 
prendre  effort  ,  qui  feroittrefdangereux,faudra 
l'efliiyer  auec  linges  vn  peu  chauds ,  &  fi  befoin 
'eft,  le  rafraifchir  de  linceuls  bien  fecs,  ou  de  li6t 
nouueau:  &  après  ce  ,  les  pores  eftans  encorou- 
uerts,on  ne  manquera  de  fortifier  le  cœur  par  bôs 
cpithemes,  foit  en  forme  de  linimentjfoit  en  for- 
me d'eauXjdont  en  voici  Texemple: 

Prens  theriaque  trois  drachmes,  confeâ:ion  al- 
chcrmes  vne  drachme,poudre  cordielle,  appelée 
ordinairemet  Species  pro  epithemate  cordis,vne 
drachme  &  demie,  poudre  des  trois  fantaux ,  vne 
drachme,poudre  d'iris  de  meliffe,&de  rofes  rou- 
ges,de  chacune  demi  drachme  >  mefle  le  tout  par 

enfciu^ 
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enr-^mbleacliouftantduius  de  citron  autant  qu'il 
eft  de  befoin  pour  Faire  efpece  de  l'iniment ,  du- 
quel oindras  toute  la  région  du  cœur.  Si  tu  veux 
repitlieme  liquide, 

PKeiis  eau  de  melifîe  deux  onces^eauxdefcor- 
dium,  defcabieufe,  d'vlmaria,  &eaurofc,dc 
chacune  vneoncc  &  demie ,  bonne  maluoy fie  Se 
ius  de  citron>de  chacun  demi  onçe,auec  les  pou- 
dres fufnomméesî&vn  peu  detheriaqucj&defaf- 
fran^feras  epitheme,  duquel  on  emboira  vne  pie- 
ce  d'efcarlattc  pour  l'appliquer  vn  peu  chaude- 
ment fur  le  coeur ,  &  faudra  le  rafraifchir  de  deux 
en  deux  heures,plu$  ou  moins^felon  q  u'il  fera  toft 
fec. 

,    Edufudorifique  excellente. 

PRens  theriaque  fine  vne  liure,  vin  blanc  du 
n)eilleur,&:  eau  de  vie  reâifiéc  de  chacun  vne 
liure  &  demi,  faut  infufcrlc  tout  enfemble  l'c^pa-. 
ce  de  trois  iours  fur  des  cendres  chaudcs>puis  ver- 
fer  la  liqueur  par  inclination  remettans  ueffus  en- 
core vne  fois  la  mefme  quantité  d'eau  de  vie  5  & 
vin  blanc5&  refaire  le  mefme.  A  cefte  compoli^ 
tion  eft  appelléc  eau  theriaquale  de  laquelle  la 
dofecft  de  deux  drachmes  à  vne  once  &  demy, 
ou  deux  onces  au  plus  robufteauec  deux  fois  au-* 
tant  d'eau  d'vlniaria,de  chardô  benit,de  fcabieu- 
fe,  ce  remède  m'a  grandement  ferui  en  Allema- 
gne ,  duquel  ,  eftant  donné  tout  au  commen- 
cement de  la  Pcfte  ,  i*ay  veu  infinité  de  beaux 
fuccez  :  &  depuis  ay  eu  ce  contentement  de 
le  voir  ,    propofé  &  vnaniment  approuué  paf 
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vn  Collège  entier  de  Dodes  medecins^faufqu'ils 
trouuerent  qu'en  lieu  de  vin  blanc,!!  falloit  pren- 
dre de  la  nialuoyfie  comme  plus  efficacieufe  & 
^onfortatiu^w 

Chap.    XV. 

De  la  cure  de  ceux  qui  frapper  de  Tejîe  >  deuienent 
comme  enragea. 

'AvTANT  que  fouuentesfois  il 
adulent  que  le  malade  peftifeié, 
foit  par  vne  exceffiue  chaleur  &  fie 
citéderairenEfté,  foit  par  vne 
exrreme  ardeur  du  venin  peflilé- 
tiel  en  vn  corps  bilieuxjvient  à  to 
ber  en  furie  &:phrenefie  mortelle,lequei  fympto- 
fne^fi  tort  qu'il  paroift  ,  eft  de  telle  importance 
qu'il  nous  contraint  de  promptemcnt  y  accourir, 
comme  à  chofe  vrgcnte,  intermettant  cependant 
la  cure  de  la  maladie  principale*  C'eft  pourquoy 
nous  auonseftimé  d'en  faire  vn  chapitre  àpart>a- 
fin  de  fçauoir  quelle  méthode  s'y  doit  tenir,  pour 
tellement  y  pouruoir  que  l'on  ne  contrarie  point 
à  la  cure  principale  de  la  pefte ,  y  ayant  autant  en 
l'vn  qu'en  l'autre  trefgrand  danger  de  mort.  Il  eft 
donc  princîpalemêt  neceflaire  de  prédre  de  près 
garde  aux  fignes  auant-coureurs  de  cefte  furie  ma 
niâqu«,pour  crapefcher/ipoflible  eftiquele  ma- 
lade n'y  tombe  tout  à  faidrcar  dés  qu'il  y  eft^n'a- 
yant  iceluy  plus  aucun  refpeâ  ni  retenue ,  frappât 
les  affiftans ,  tafchant  à  fe  précipiter  ,  bref  mon- 
flrant  qu  il  n'y  a  plus  rien  d'étier  en  fon  cerueau> 

s'en  eft 
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s*en  cft  fait  le  plus  fouuent,  &lesrciriccîcsy  font 
comme  inutiles.  Donques  lorsque  le  malade  fc 
plaindra  d'vne  extrême  douleur  de  tefle  auec  cha 
leur  infupportablc,  fans  nul  repos  ,  ayant  les  yeux 
rouges  &  eftincellansauec  vn  regard  efgaré&fu 
rieuxjfe  iettant  ores  çà^ores  là,  ayant  fa  langue  & 
{es  léures  feiches  &  arides,  il  faut  promptement 
recouriràde  bonnes  réunifions  aux  parties  baf- 
fcsjqui  fe  feront  par  des  ventoufes  appliquées  de- 
puis la  ceinture  en  bas^auec  fcarification^outre  les 
fridions  des  iambes,  &  ligatures  eftroites  au  def- 
fns  des  malleolesjayantauparauant donné  vnbon 
clyftcre  réfrigérant  &  aflez  deterfif  5  auec  la  caffe, 
caiholicumjoudiaprunis  tant fimplc  que  conipo- 
fé,  en  après  on  ]uy  donnera fouuent  de  Teau  de 
perles  ci  deffus  defcrite ,  fans  toutesfois  y  méfier 
Peau  de  canelle^y  adiouftant^fi  l'on  veut ,  Teau  de 
pourpier  &  de  fleurs  de  pauot ,  pour  incralTer  au- 
cunen^ent  les  vapeurs  &  cfprits  par  trop  ardents 
&  fubtiliez:  Par  fois  aiifli  de  bons  iuleps  compo- 
fez  auec  les  eaux  de  cichorée,fcabieufe  ,  &  autres 
cy  deffus  mentionnées  ,  &  les  fyrops  de  limons, 
d'aceteufe,iulep  vioIat,rofat5&  femblables.    On 
vfera  à  toute  heure  d'epirhemes  refrigerans  au 
cœur  ,  en  forme  liquide  tels  que  ceux  qui  ont  e- 
fté  defcrits  au  Chap.  précèdent ,  en  oftant  toutes- 
fois  ce  qui  y  peut  eftre  de  chaud ,  &  y  adiouftant 
quelques  grains  de  camphre.     Ne  faut  auffi  ou-* 
blier  d'oindre  fort  fouuent  la  région  des  reins, 
auec  longuent rofat  &  populeum >  lalauer  en- 
femblc  en  vinaigre  rofat  :  &  parce   que   fc 

D    4 
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plaignant  défia  le  malade  peftifcré  de  la  douleur 
des  reins,  comme  auons  dit  au  chapitre  8.  laquel- 
le ne  procède  d'autre  que  de  la  grande  ferueur  & 
agitation  du  fang  &  des  efprits,  qui  fe  fait  dans  la 
grande  artère  ,  laquelle  pafle  tout  touchant  les 
reins,  &  pareillement  dans  la  veine  caue  toute 
proche  :  Il  cft  bien  certain  qu'en  la  difpofition 
phrenetique dont  nous  parlons,  telle ebullition 
&  ardeur  y  eft  merueilleufcment  accreue ,  à  pro- 
portion de  la  fiebure ,  fi  qu'à  toute  heure  eft  ne- 
ceflaire  de  rafraifchir  cefte  région  la  ,  par  l'on- 
guent propofé,  lequel  fera  appliqué  froid,  en 
frottant  quelque  peu  le  foye,  de  mefme  requiert 
yn  epitheme  refrigeranr,qui  pourra  eftre  tel,Eau 
rofe,  &  de  plantain,de  chacune  quatre  onces,  eau 
de  cichoree,&  vinaigre  rofat,de  chacun  deux  on- 
ces,poudrc  de  gariophilata  &  de  violccte,  de'cha- 
çune  trois  drachmes  ,  des  trois  fandaux,  deux 
drachmes,  faftran  vn  fcrupule,  camphre  demi 
fcrupule :1e  tout  fcramefléenfeinble,  &fouuent 
réitéré  fiir  la  région  du  foye ,  aucc  des  linges  en 
quatre  doubles ,  modérément  chauds.  Au  front 
on  appliquera  vn  bandeau  fait  aucc  fleurs  rouges 
de  pauot,de  nymphéa,  lofes  rouges,5<:  melifre,ar- 
roufees  auec  eau  de  nymphéa,  &  vinaigre  rofat, 
où  Ton  aura  difl^ouît  vn  bien  peu  de  camphre ,  & 
defafFran:  Cela  eftant  mis  entre  deux  linges  fera 
appliqué  au  front,  l'ai  trouué  grand  effect  de  ce 
liniment,  non  feulement  au  front,&  aux  temples, 
maisauffi  fur  le  foye.  leprens  delalitharge,&la 
fai  tremper  vne  nuicS  en  vinaigre  rofat ,  puis  ver- 
fanttout  bellement  le  vinaigre,  ie le  mefle  auec 

ofgale 
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efgale  partie  d*huile  rofat ,  le  remuant  auecvnc 
fpatule  de  bois  tant  qu'il  deuienne  efpais  &  bien 
blanciDeceft  onguent  i'engraifîe  non  feulement 
les  dires  parties,  maisauflS  la  nuque  du  col ,  le  de- 
dans des  ïambes  &  cuifles,  la  plante  des  pieds^Sc  la 
paume  des  mains.  Sur  la  future  coronale ,  ayant 
rafé  le  poil>on  mettra  des  pigeons^pouletsjou  pe- 
tits chiens  tout  fraifchement  fendus,  ou  des  poul- 
nions  de  veau  &  de  mouton  en  leur  chaleur  natu- 
re!le,les  réitérant  lors  qu'ils  feront  rafroidis.  On 
peut  aufiî  auec  grand  profit  faire  vne  fomenta- 
tion furlatefte,partierafraichi{rante,  partie  refo- 
Jutiue,pour  donner  exhalaifon  aux  vapeurs  &  fu- 
mées inquietans  lecerueau,auec  vnc  decoftion 
de  maulues,  violettes ,  pariétaire,  cichoree,rofes, 
plantain, Beurs  rouges  de  pauot,fleurs de fambuc, 
de  betoinc,&de  camomillejy  adiouftant  en  après 
vn  peu  de  vin  blanc  ,  &  de  vinaigre  rcfat,auec  les 
poudres  des  trois  fandaux,&  de  rofes  fines:  de  ce- 
la fera  fouuent  fomentée  latcjfte  auec  linges  en 
quatre  doubles,vn  peu  chaudement.Cepcndant  (i 
la  bolle  eft  en  quelque  endroit, fera  attirée  de- 
hors par  tous  moyens,defqucls  nous  parlerons  ci 
dcffousj  eftnnt  celavn  des  principaux  roulagcmês 
que  peut  receuoir  vn  tel  malade.  La  nourriture 
fera  de  bouillons  rafraifchiflTans,  auec  force  o2eil- 
le,pourpier,cichoree5  méfiant  toufiours'le  verjus 
en  aflez bonne  quantité; Se fon  boire  fera  desiu- 
lepsfufdits,&  dVne  bonne  tifancefloignantlc 
vin,commc  chofe  pernicieufe  en  tel  cas. 
Chapitre  X  VL 
De  U  cure  du  charbon  peJlifere, 
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^"^^^^Stant  la  matière  veneneufe  du 


_î}^%  charbon  fort  acre  &  crodente  com- 

^^^jfe^me  a  efté  dit  en  fô  lieu ,  la  première 

^^4M^&  principale  indicatiô  curatiue  eft 

l^ qu  en reliltanta  la  vencnoiitc,on  a- 


<ioucifle&  rebouche  cefte acrimonie  &  mordica- 
tion  de  raatiere  efchaufFée ,  pour  empefcher  que 
le  charbon  ne  s'augmente  en  largeur  &  profon- 
deur ^côme  il  a  de  couftume,s'il  n'y  eft  pourueu,  à 
lafàço  des  vlceres  malins>appelez  phagedeniques 
&  ambulatifs.Donquesentr'autres  remèdes  faci- 
les, &  qui  font  en  main  j  le  beurre  frais  ou  huyie 
rofàt,meflé  auec  vn  peu  de  theriaque,y  eft  fort  v- 
ti!e,fomêtant  en  après  la  partie  tout  autour,  auec 
eau  chaude,&par  defïus  laine  grafle  imbue  d'huy- 
le  de  lysjoù  fera  deftrépé  vn  peu  de  theriaque;  ou 
bien  l'on  fe  feruira  de  la  decoftion  fuiuante:  Prés 
guimauu,oignon  de  lys,femence  de  lin,  figues  & 
beurre  frais,  ou  graille  de  porc  ,  afin  de  tirer  la 
matière  dehors,  le  lendemain  l'on  appliquera  le 
cataplafme  fuiuant:prens  feuilles  d'achejde  rue,& 
de  mauue,de  langue  de  chien,de  morelle^d'ozcil- 
le,de  chacun  vne  poignée,  &  i*  onces  &  demi,de 
beurre  que  feras  fondre^en  fricaffant  vn  oignô  de 
lys  coupé  biémenujapres  prendras  bière  ou  lai(fl, 
autât  qu'il  en  ferabefoin  pour  cuire  les  herbes  biê 
menu  coupées  auec  le  beurre  &  oignon  fricaffé, 
que  feras  bouillir  à  long  bouillon,&fur  la  fin  faut 
adioufter  vne  poignée  defarinçdefegle  pour  le 
réduire  en  cataplafme.l  u  l'appliqueras  chaud  fur 
le  charbo.  Se  t'ê  pourras  auffi  fçruir  pour  la  bofle: 
fois  aduerti  qu  auant  d'appliquer  le  cataplafme ,  il 

faut 
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faut  que  tu  trempes  du  charpi  en  huyle  de  lys  >  ou 
de  ruëjou  d'hypericô^ou  huyle  rofatauccbafilico, 
qu'appliqueras  bien  chaud  fur  la  poinde^du  char- 
bon, qui  eft  Tefcarre  >  afin  de  le  faire  efchiller ,  & 
mettras  par  deffus  vn  emplaftre  de  diachilô  pour 
faire  tenir  le  charpi ,  &  après  appliqueras  le  cata- 
plafme  fus  allègue  fur  toute  la  tun:ieur,ou  bien  ce 
fuiuant:  Prens  racine  &  feuilles  de  niaulue ,  &  oi- 
gnon de  lys,  de  chacun  4.onces5  femence  de  lin  i* 
once  &  demi,  fai  les  bouillir  en  eau  de  pluye  autât 
qu'il  fuffira,  le  pot  cftant  toufiours  couuert ,  puis 
couleras  ladecoftion  au  trauers  d'vne  toile  de 
poil  de  cheual5pre(lant  les  efpeces  le  plus  fort  que 
il  fera  poffible^adiouftant  à  la  decoftion  du  beur- 
re frais  i.onces  &demi5  mithridat  demi  once,  fa- 
rine d'orge ,  autantqu'il  s'efpaiffifle  pour  le  faire 
bouillir  en  forme  de  cataplafme ,  &  l'appliqueras 
comme  defllis. 

Autre  de  grand  effeâ» 

PRensoîgnôs  de  lys,figues,de  chacun  demi  on- 
ce,femence  d'artichaut  fauuage ,  fiente  de  pi- 
geon,fuye  de  cheminec,de  chacun  vne  drachme» 
limaçons  rouges,numero  iiij.tu  couperas biê me- 
nu les  figues  &  oignons  auec  les  limaçons  enfem- 
ble ,  &  les  broyeras  auec  la  fiente  de  pigeon  ,  puis 
adioufteras  les  poudres  auec  theriaque  demi 
drachme,  demeflant  le  tout  auec  iaunes  d'ceufs,& 
rappliqueras  en  forme  de  cataplafme  vn  peu 
chaud  fur  le  charbon,tu  le  trouueras  grandement 
vtile.  Autre. 

PRens  iaunes  d'oeufs  le  nôbre  de  fix,  fel  cômun 
bien  pulueriféi.oncc^îheriaq.  demi  drachme. 
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*anne  cl*orge  demi  once ,  ru  demeflcrasie  tout  a- 
HCC  huile  de  lys,en  forme  de  cataplafme,&rappli- 
queras  vn  peu  chaud  fiir  le  charbon. 

Autre. 

PRens  piachilon  auec  les  mucillagcs  iiij.  on- 
ces,onguent5bafilicon,ij.  onces,  huyle de  lys 
demi  once  ,foitfait  onguent  qu'apliqueras  fur  le 
charbon  bien  chaud. 

Autre. 

PRens  fcabieufe^broyceenvn  mortier  de  mar- 
bre ,  &  adioufteras  oing  de  porc  &  iaune 
d'oÊjfsauec  vnpeudefel&  appliqueras  ceft  ap- 
pareil fur  le  charbon. 

Autre  pour  appaifer  la  douleur» 

PRens  œufs  entiers,broye  les  auec  huyie  rofat 
&violat&vnpeude  farine  d*orge  qu'appli-» 
queras  en  forme  de  cataplafme. 

Autre. 

PRens  lîmaçôs  auec  leur  coquille,lefquels  bro- 
yeras  en  forme  d^onguent  ,  &  y  adioufteras 
des  claires  d*oeufs  auec  vn  peu  de  theriaque  »  & 
rappliqueras  chaud  fur  le  charbon  en  le  réitérant 
deux  ou  trois  fois  le  iour. 

Autre fedatif  de  douleur. 

PRens  vers  de  terre  vne  poignée  &  les  broyé- 
ras  en  forme  d'onguent  y  adiouftant  onguent 
blanccamphre  demi  oncc^&reftendras  fur  vn  lin 
ge  pour  l'appliquer  fur  le  charbô&le  réitéreras  3. 
ou  4.  fois  le  iour  félon  qu'il  y  aura  inflammation. 

Autre 
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Autre. 

PRcs  grenouilles  qui  auront  trempé  vne  nui(5k 
au  vinaigre ,  puis  les  hafcheras  bien  menu  & 
hs  broyeras  en  forme  d'onguent ,  adtouftant  va 
peu  de  fuc  de  laittues  ,  ce  remède  eft  fort  fcdatif 
de  douleur. 


p 


Autre. 

Rensefcreuifles  tous  entiers  que  broyeras  en 
forme  d'onguent  &  l'appliqueras  bienefpais 
deffus. 

Emplajîre  pour  le  charbon. 

PRensfuye  de  cheminée  puluerifee  4.  onces, 
grosfclpulucrifé  ij.  onces  5  adioufte  iaunes 
d'œuf  tant  que  bcfoin  fera  pour  faire  emplaftre 
qu'appliqueras  fur  la  partie  malade:  fois  aduerti 
que  (1  le  charbon  a  vnepointe,îe  meilleur  eft  de  la 
prôptemêtcauteriferauec  la  pointe  d*û  fil  chaud, 
ou  eau  forte^car  il  fert  grandemêtà  deftournerl'a 
crimonie  du  charbon  6c  par  la  cauterifation  l'ô  a- 
bat  &  côfume  le  venin,  &  appaife  on  les  douleurs 
&c  autres  accidés:  puis  l'on  continuera  les  remèdes 
tant  que  Tefcarre  commence  à  fe  fcparer  tout  au- 
tour) qui  eft  (igné  falutaire ,  &firefcarreeftoit 
fort  grande  la  faudroit  couper  tranfuerfalement 
en  trois  auffi  profond  que  la  chair  bruflee  feroit, 
qui  fe  fera  fans  douleur^Sc  la  faire  tôber  par  quar- 
tiers qui  fera  en  appliquant  du  charpi  imbibées 
huyles  chaudes  fus  mentionnées,  puis  applique- 
ras ccft  appareil  par  delTus. 

Rés  iaunes  d'oeufs5felpuluerifé,farine  d'orge, 
&  miel  ,  que  broyerss  enfemble  auec  vn  peu 
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d'huyie  de  fcorpion,  qu'appliqueras  vn  peu  chaud 
delïus>ou  des  autres  cataplafmes  fus  mentionnez, 
&  lors  que  Tefcarre  fera  tombeej'on  fe  feruira  de- 
dans Tvlcere  laifl'ee  par  l'efcarre  de  ces  remèdes, 
pour  mondifier  &  incarnerjmiel  rofat5&  fyrop  de 
abfynthe  ,  &  de  rofe,&  ce  digeftif  qu'appliqueras 
apres,qui  cft  fort  bon. 

Prens  therebentine  de  Venife  lauee  en  vin  blâc 
cinq  ou  fix  fois ,  puis  h  dernière  fois  la  laueras  de 
eau  rofe  tant  qu'elle  foit  blanche  comme  neige, 
puis  efgouteras  bien  l'eau  &  incorporeras  ladite 
therebentine  auec  iaune  d'œuf  pour  faire  onguct, 
auquel adioufterasvnfcrupule  de  faffran  pulueri- 
fé,&  imbiberas  desplumaceaux  de  ce  onguent,  & 
l'appliqueras  chaud  en  Tvlcere  auec  le  Diapahiia, 
ou  Diâchilon  par  deffus. 

Autre  onguent  tant  pour  l'vlcere  du  char^ 
bon^quedelabojfe. 

PRens  refinC)  therebentine,  de  chacun  demi  li- 
ure5aloës,myrrhe,farcocolIe5yris  de  Florence, 
de  chacun  deux  drachmes  ,1c  tout  foit  incorporé 
enfemble  félon  l'art,  &  fi  les  vlceres  fc  rendoyent 
fales,il  faut  appliquer  dâsTylcere  del'egyptiac  ou 
apoftoIorum,&  fur  la  fin  faut  feferuirpour  faire 
confolider  la  playe  en  la  fechant  de  ces  poudres. 

Prens  racine  de  confolida  puluerifce,  vne  dra- 
chme^maftic  demi  drachme,  litharge  lauee  &  trê- 
pec  au  vinaigre  vne  nuid,  puis  refechee  drachmes 
troisjle  tout  foit  mis  en  poudre,de  laquelle  faupou 
dreras  la  playe  légèrement  auec  vn  peu  de  charpi, 
&  appliqueras  par  deifus  cmplaftre  grifeum,ou  dia 
'  pom- 
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pompliolisgos ,  8c  continueras  ce  remède  îufqu'à 
ce  que  la  chair  foit  efgalee  pour  faire  venir  la  peau 
qui  fe  fera  aucc  les  mefmes  emplaftresjengraiflant 
les  bords  de  la  playe  auec  l'onguent  blanc ,  iufques 
àentieiTCguerifon. 

Chap.  XVII. 

De  la  cure  de  la  bojfe  ou  apojîumepefiika'ielle.^ 

)^i^^^^^  V  chapitre  douziefme  traiâans  de 
la  bofle^nous  auons  aduoué  qu'elle 
eft  procrée  d'vn  humeur  aflez  grof- 
{icr,pouflé  par  l'vne  des  parties  no 
_  bjes  en  fon  propre  emundoire ,  & 
que  mefmes  ceftc  boffe  en  fon  commencement 
eit  mobile5&  le  plus  fouuent  rougeaftre,  dont  ap- 
pert que  la  matière  d'icelle  eft  auffî  accompagnée 
de  chaleur,  plus  ou  moins  :  fi  qu'à  bon  droit  on 
prend  ici  deux  premières  &  principales  indica- 
tions,rvne  d'aider  tant  que  faire  fe  peut  nature  ea 
ceftecxpulfion,  l'autre  d'vfer  debonsfuppuratifs 
pour  donner  au  plus  toft  iffueà  cefte  matière  ve- 
neneufe  5  la  première  s'accomplit  en  appliquante 
diuerfcs  fois  fur  la  glande ,  lors  qu'on  la  fentpro- 
fonde,tSc  qu'elle  tarde  às'auancer,  vne  ventoufea- 
ueceftouppcsàgrand  flamme,  oignant  à  chaque 
fois  la  partie  d'huyle  de  fcorpion  qui  eft  merueil- 
leufement  propre  à  ceci;puis  faut  appliquer  incon- 
tinent deux  veiicatoires,que  l'on  fera  en  cefte  for- 
te :  Prens  fauon  noir  auec  vne  ou  deux  gouttes  de 
eau  forte  &  cantarides,  foyent  méfiées  enfemble 
pour  en  faire  vn  veûcattoire. 
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Autre; 

PRensleuain  &  le  ramolis  auec  vinaigre  ,  ôc 
deux  cantarides  puluerifees  que   meflcra» 
pourvnveficatoire. 

Autre  en  forme  d'emplajfre. 

PRpnspoys  vne  drachme>cire ,  demi  drachme 
^u^^^ras fondre enfemble  ,  &  quandils  fe- 
ront refroidis,incorpore  demi  drachme  de  canta- 
rides puluerifeesjde  ce  faut  faire  emplaftre ,  nous 
en  propofcrionsplufîeurs  autres  formes,mais  cel- 
les ci  fuffirôt,&lorsque  voudras  appliquertes  vc- 
iîcatoirestueftendrasfur  vn  petit  linge  bien  ef- 
pais  ton  veficatoire  ?  lequel  appliqueras  de  la  grâ- 
deur  d'vn  fols  fur  le  lieu,  &  vn  Emplaftre  par  def- 
fus  pour  le  tenir ,  le  lieu  qu'on  les  doit  appliquer, 
eit  fur  la  bofle  mefme  lors  qu'elle  ne  fe  voudra  ad 
uancer5&  qu'elle  fera  profonde ,  &  vn  autre  plus 
bas.  Que  iî  l'on  voit  que  la  boffe  s'auance  &  forte 
dehors  pour  faire  fupputation,ilnefàut  appliquer 
dcffus  le  veficatoire  mais  fe  contenter  de  Tautrci 
affauoirfilaboiïeeftauxemûdoires  du  cerueau, 
il  faut  en  appliquer  vn  fur  l'efpaulejou  plufieursrfi 
c'eft  auxemunâoiresdu  cœur  il  faut  l'appliquer 
au  bras  en  la  partie  intérieure  ,  s'il  eftoit  aux  e- 
munftoires  du  foye,  il  le  faut  appliquer  au  milieu 
de  la  cuifTejvn  ou  dcux,ou  plufieurs  félon  la  necef 
iîté>ainfitàifant  tireras  le  plus  fubtil  du  venin  par 
les  vefïies  que  le  veficatoire  enleucra^qui  s'cmplî- 
ront  d'vne  humeur  iaune  &  ce  dans  l'efpace  de  8.: 
heurcs,plus  ou  moins>lors  tu  leueras  l'êplaftre ,  & 
il  la  veflie  eft  biê  plaine  c'eft  vn  fignc  falutaire,  & 
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&  ne  manqueras  de  la  couper,  puis  appliqueras 
pour  radouciribeurrefrais5&  vn  emplaftrcde  dia 
chilon  par  dcflus ,  &  efuacueras  tant  de  venin  pai* 
ceftevefiîejquc  faire  fe  pourra.  Donquesfurla 
glande  s'il  n'eft  befoin  de  veficatoire,  après  auoir 
appliqué  les  vcntoufes  faudra  vfcr  de  cefte  fomen 
tation: 

Prens  racine  de  guimauuc  quatre  onces,fleur  dd 
camomile  &  de  mclilot,  demi  poignée  de  chacu- 
ne, femence  de  lin  demi  once,  fueilles  de  rue,  dc-^ 
mi  poignée ,  le  tout  foit  bouilli  en  Icxiue ,  ou  eau 
de  pluyc ,  puis  de  la  decodion  fomenteras  k  par^ 
tic  malade  chaudement ,  quand  l'auras  fomentcc;^ 
faut  appliquer  derechef  la  ventoufc ,  puis  mettrai 
furlabofle  vn  cmplaftreDiachil,  cumgumm.e-^ 
ftcndu  bien  efpais  auec  vn  peu  de  poix  de  cordon- 
nier pour  le  rendre  plus  emplaftique  :  ce  remède 
eft  fort  attradifpour  enleuer  la  bofl'e,  Ton  appli- 
quera en  après  les  cataplafmes  fuiuans:  Prens  oi- 
gnons cuits  aux  cendres  y  puis  adioufteras  theria- 
que  &  mithridat  auec  vn  peu  de  leuain,  bafilicôjSS 
oing  de  porc  incorporé,  le  tout  pour  en  faire  cata- 
plafme,appliqué  bien  efpais  &  chaud  fur  la  boffe<r 

Autre. 

PRcns  fiente  de  pigeon ,  demi  liure ,  miel  crud 
quatre  onces  $c  demie,  farine  de  lin  iij.  onces^ 
beurre  frais  i j.orices ,  foit  incorporé  auec  laift ,  le 
faifant  bouillir  en  forme  de  cataplafme,  qu'appli- 
queras chaudement  deflus,  maisdeuant  Tapplica* 
tion  mettras  fur  le  milieu  de  la  boffe ,  theriaque 
meflee  auec  poiîC  de  cordonnier  de  la  largeur  dVxîf 
cfcu,puis  appliqueras  Kèti  appareil. 

Ë 
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Autre. 
Rens  plufieuf s  limaçons  auec  leurs  coquilles> 
&  vn  peu  de  chaux  viue ,  broyc  les  enfèmble 
iufqucs  qu'ils  foyent  en  fonne  de  cataplafme  ,  & 
l'eftendras  fur  vn  linge  bien  elpaix^  qu'applique- 
ras fur  la  boiTe,y  adiouftant  du  bafiliconji'ay  trou* 
né  ce  remède  fort  bon ,  l'on  le  renouuclkra  trois 
fois  le  iour  de  peur  qu'il  ae  foit  trop  fec. 

Autre. 

PRens  figues  &  oignons  de  lys  de  chacun  iii). 
onces  auec  deux  onces  debaiïHcon^lcfqueïs 
broycras  enfèmble  iûfques  à  ce  qu'ils  fe  reduifent 
en  paftcadioultcy  duleuain  ij.onces  &  demijfa- 
rinedefenugrcci.  once&  demî^boius  armena 
vn  fcrupule  &  demi  ?  deftrempc  le  tout  auec  cer- 
uo'yfe  ou  laid  de  cheure  pu  de  vache,huyle  de  lys, 
&  de  fcorpion  de  chafcun  i.once  &  demi,beurre 
frais ii.onces,feras  bouillir  le  tout  en  forme  de  ca 
taplafme  qu'appliqueras  fur  la  boîle.  ^  "    ' 

Autre. 

PRens  Diachil  $  commun  &  bafilicon  de  cha- 
cun ij.onccsjhuyle  de  lys  j.oncc&  demi,  oing 
de  porc  j.onee,foit  fondu  enfemble5&  fur  la  fin  y 
adioufteras  vieille  prcfjredemionce  ,  &appU-^ 
queras  bien  chaud  ce  remède  fur  la  partie  mala- 
de. 

Autre. 

PRens  de  la  vieille  prefurc  menée  auec  vieil  Ic- 
uain  5  bafilicon  que  feras  en  forme  d'empla- 
itrc  pour  appliquer  fur  la  bôife  chaudement. 

Autre 
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Autre. 

PRens  fem.dc  lin ,  racine  de  guihiauue,  fcnu- 
grec,  fera. de  mouftarde  blanche ,  fleur  de  ca- 
niomile  de  chacun  iijeonce55le  tout  foit  puluerifci 
miette  de  miche  blanche iiij.  onces,  fafFranvnè 
drachme ,  beurre  frais  >j. onces  y  oing  de  porciiji 
onces  5  cuits  le  tout  ;n:cc  hïâï  de  chèure  ou  de  va- 
che ,  &  l'appliqueras  bien  chaud  fur  la  partie  ma- 
lade. 

Autre  bien  ejprouue. 

PRens  figues  onces  5.  broyé  les  îufquesà  ce 
qu'elles  foyent  réduites  en  paftc^adioufte  y  fe- 
iiiéce  de  mouftarde  blâche,fenugrec,  fem.de lin^ 
le  tout  piiluerifé  de  chacun  ij  .onces,faftran,  demi 
drachme,  theriaque ,  &  mîthridat ,  de  chacun  ij, 
drachmes ,  deftrempe  le  tout  auec  laiâ:  en  forme 
de  cstâplafme ,  &  foit  appliqué  chaudement  fur  la 
partie  malade,de  tous  ces  remèdes  tu  t'en  feruiras 
à  ta  volontéjcar  ils  font  tous  bien  efprouucz» 

Chap.  XViiL 

ï)e  tincifion  de  U  boffe^  &  cure  de  Vvlceré. 

Ors  que  le  malade  fe  plaint  fort 
d'vne  douleur  eflanceante  ou  pul- 
fatîue  en  k  boiîc  ,  &  qu'icelle  fc 
set  molle  au  tactjil  ne  faut  différer 
àrouurirpourdoner  iffue  aupug 
venen<euxycôtenu,&nedoitoaiamaisattcdrequc 
Touuerture  fe  face  de  f®ymefme,cômc  d'aucanes- 
fois  on  felaiffe  porter  à  cclafoït  pour  la  dcHcatcfla 
du  malade  qui  craint  la  lanfetteiou  le  cautère,  foit 

E  % 
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pour  autre  confideration,Iaquelle  en  ce  faiâ:  où  il 
fagit  d'vne  matière  fi  maligne  &  vcnencufe  ,  ne 
peut  auoir  lieu  >  pour  la  lailfcr  tant  foit  peu  crou- 
pir là  dedans  outre  fof>  termercar  de  là  en  vienncc 
pluiieurs  accidents  pernicieux  >  caufez  non  feule- 
ment par  les  fœtides  êc  cllranges  vapeurs  qui  en 
font  portées  au  cœur,mais aufiî  par  Tacrimonic  de 
ce  venin  doué  de  grande  aétiuité  ,  félon  que  i*a  j 
veu  arriucr  plufieurs  fois,  i'cn  allegucr^y  entr'au- 
trcs  vn  exemple  bien  notable  quiarriua  àHanavv 
l'an  i(!>o9.  à  vn  ieune  homme  nommé  Girard  de 
Fcr,tripicr  de  fon  eftatjlGquel  ayant  la  pcflc,&  fe 
voyant  allez  pauurc  délibéra  de  fc  penfcr  foymef- 
me^fi  que  après  auoir  traiâc  la  bofTe  qu'il  auoit  ca 
rayne,refpace  de  treize  fepmaines,  fans  luy  don- 
ner ouuerturc  en  fon  temps^ie  fus  finalement  ap- 
pelléj&trouuai  que  ceft  humeur  corrofif  eftoit  de 
fcendu  au  iarret  entre  le  gros  nerf,  auec  grande 
înflammation)&  durté,&:fe  teint  là  quelques  fep<^ 
maines  ^changeât  fouuent  de  couIeur,par  fois  Tô 
euft  dit  que  c'eftoit  vne  tumeur  œdemaccufc,puis 
fébloit  qu'elle  fe  vouloit  efpâdre,  &  tout  à  coup  fc 
r'cnflammoit&ferendoitreuefche&  indompta- 
ble aux  médicaments ,  mais  fur  la  fin  i'apperçeu 
qu*ilfepreparoitàfuppuration,  lors  l'appliquai 
des  remèdes  fort  attra(fî:ifs,remolitifs,  &  jfuppura- 
tifs  ,  i  ufques  que  i'apperçeu  que  le  pus  cfteit  tout 
formé  deffous la  durté,&  fisvne grande  incifion 
entre  les  deux  ncrfs^profondant  iufques  au  lieu  de 
rinondatiôjd'où^fortit  vne  matière  grifaftre,&en 
partie  iaunaftre,glutineufe  &oleagincufcauecdi- 
ucrfcs  autres  coule  urs^uifevoyoyent  à  diuerfe» 

fois,& 
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fois,&:  lors  que  hplaye  eftoit  prefte  à  fc  confoli- 
dtr  il  feformc  derechef  au  deflus  du  gros  de  la  iâ- 
bc  vne  autre  tumeur  terrible  laquelle  cinq  fepmai 
ncs  après  s'apoftunia  5  ayant  fait  cauite  des  deux 
Coltez  fi  que  la  fonde  rcpofoit  fur  ros5&  lors  qu'il 
co  nniéçoit  à guerir^il  en furuint  encor  vne  autrç, 
fur  le  gcnouil  qui  fut  plus  énorme  que  les  deux 
prcniieresj&depuis  deux  autres  au  iarret,de  forte 
qu'en  fin  tout  fe  termina  d'ouuerture  à  autre  en 
l'cfpacedeji.  fçpmaincs  dcfquelles  tumeursjic 
raytraitré&  Dieu  l'a  guéri.  le  produirons  plu- 
fieurs  autres  exemples  cù  les  glaires  de  la  ioindu- 
rc  de  l'efpaulesôt  efcoulees,&font  demeurçsim- 
potens  des  bras  »  mais  ceft  exemple  fuffira  pour 
tous  les  autres  afin  de  monûrer  combien  il  eft  re 
quis  d'eftre  diligent  àouurir  U  glande  peftilcn» 
tielle ,  Il  toft  qu'ô  aura  appcrccu  les  fignes  fufdits. 
Or  cela  ce  fait  auec  la  lancette  ou  aucc  le  cautère 
peftilenticl  qui  fera  appliqué  deffus  3  la  façon  de 
mon  cautère  eft  telle: 

Prens  eau  fort  &  l'incorpore  aucc  farine  ,  puis 
près  vne  coquille  de  noifette5&  l'emplis  du  cautc- 
re,rappliquât  fur  la  bofle,  &  vn  emplaftre  par  def- 
fus,ryIai{ranti2,oui5.heures5&  lors  ayant  enleuc 
le  cautère  feras  tôberl'efcarre  auec  le  beurre  fraii 
appliqué  deux  fois,laquelîe  eftant  tombée,on  pê-* 
fera  Tvlcere  les  trois  ou  quatre  premieresfoisa- 
uec  de  Tegiptiac  y  mettant  vne  groffc  tête,  ou  s'il 
y  euft  vne  ouucrture  fi  grofle  que  Vo  n'euft  point 
affaire  de  tente  on  rcplira  laplaye  de  charpi  aucc 
Tonguent  fufdiâ::aprcs  tu  la  penferas  auec  1  oguct 
apoftolorû  quelques  iourspour  la  mundifier,&tc 

^   5 
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feruîras  aufiî  de  ces /yrcps,comme  fyrop  d'abfyn- 
the  derofes,  &  miel  rofat ,  &  d'autres  fembiables 
mundicatits,  puis  de  ceft  onguent  fuiuant  :  Prens 
therebentfne  lauée  en  eau  de  fcabieufcji.oncejci- 
re  autantjhuyle  d-amandes  douces,  huyle  rolac^de 
chacun  demi  once^fafFranîdemi  fcrupule ,  tu  fon- 
dras la  cire  auecThuyle^puisTofteras  du  feu,  &  y 
adiouftcraslatherebentineiauée  ,  quand  il  fera 
quafi  froidjpuîs  méfieras  le  faffran,&  demi  drach- 
me d'olibanum  bien  puîuerîfé,&  quand Tvlcere 
fera  bien  modifié,  pour  l'incarner  &  defefcher, 
faut  vfer  de  cefte  poudre,prens  olibanum  &feuil- 
les  de  chefne  feche ,  de  chacun  vne  drachme  bien 
pulucrifee,  fleurs  de  fambuc  vn  fcrupule ,  le  tout 
foit  mefléensêble  pour  en  faire  poudre  que  met- 
tras erj  Tvlcercle  fauppoudrant  par  delfus,  puis 
rempliras  la  playc  de  charpi  &  la  couuriras  d'cm- 
plaftre  de  diachilon:  après  t'eftre fcrui delà fufdi- 
âe  poudre  deux  ou  trois  fois,  l'incorporeras  auec 
miel  rofàt,&  côtinueras  ce  incarnatif  iufqucs  à  tât 
gue  la  ptaye.foit  rempliettu  te  pourras  auflî  fcruir 
dedans  Tvlcere  pour  l'incarner  de  Thuyle  de  iau- 
ncs  d'oeuf^puis  apliqueras  pour  faire  venir  la  peau 
de  1  emplailre  grifeuiii,ou  diapompholigos.Voi- 
la  comment  tu  pourras  confoliuer  Tvlcere  de  la 
bofle ,  &  à  caufe  dVne  durté  qài  fe  trcuue  autour 
delVlcere^on  fe  pourra  feruir  d'aucun  des  remè- 
des emollients  mentionnez  au  Chap.Kî.enfaifant 
pnâion  autour  de  la  tumeur  d'huyle  violat,huylc 
|le  versjou huyle  rofat  iufques  à  parfaide  guerisô. 
Chap.  XIX. 
Dt  la  murrimre  des  malades ^eHtferez» 

En  cefl; 
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f^  N  cefte  maladie,  de  mcfme  qii^é toutes 
-_^^^^  Icsautresai^uës  &  violentes,  faut  don- 
t\^^  lier  peu  detiourricureau  maladc,afin  de 
ne  tailler  trop  de  besogne  à  nature,  qui 
ia  eft  occupée  à  combattre  la  fureur  du  mal  :  mais 
en  la  perte  il  n'eft  grand  befoin  d'inculquer  cefte 
reiglc,car  prefques  tcusles  pauuves  peftiferez  to- 
bcnt  dés  l'entrée  en  tel  defgouftement  ,  qu'on  a 
peine  à  les  nourrir.  Pour  le  choix  des  viandes^ij 
les  faut  toutes  de  bon  fucafin  de  ne  charger  l'efto 
mach  pour  neât5ains  que  la  viande  donnée  en  pe- 
tite qu3tité,apporte  fuffifante  nourriture:&  en  ou 
treil  la  faut  pour  le  plus  accompagner  de  ce  quire 
fifte  au  venin  dzà  la  putrefadion,côme  font^les  ai- 
greurs du  verjusjdes  orcnges^citrons ,  grenades^ 
lesfaulcesauecvinaigre^caurofe^&fucrejyadiou-^ 
fiant  vn  peu  de  faffranjles  poulets^poules,  chapos* 
pcrdrix,griues,&  remblables:&  d'autant  qu'a  pei- 
ne pèuuét  ils  mafcher  la  chairpour  le  grâd  defdain 
qu'ils  en  ont  prefques  tousjon  la  réduira  en  coulis 
ou  geîées,&àrordinaire  auront  de  bons  bouillôs 
de  chair  de  mouton  &  de  volaillejaucc  force  vcr- 
jus^panade^chaudelets^y  méfiant  vn  peu  de  vinaî- 
gre,grains  d'orge  bié  cuitSjbouillos  d'oreille,  ci- 
chorée,  &iemblables  :  de  bons  pruneaux  bien 
cuits  &fucre2  à  l'entrée  de  table  feront  propres 
afin  d'entretenirle  ventre  lafche  2  comme 
âuffi  à  repas  Se  entre- deux  quelque  quartier 
d'orenge  ,  ou  trcnche  de  citron  fucrée&  im- 
bue d'eau  de  rofes  :  les  aigrets  confits  ,  ribcs» 
ou  berberis ,  ou  autre  telle  confiture  aigre- 
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Iette)&:  particulièrement  du  cotignat  au  fuccre,  à 
la  fin  du  repas  leur  feruira.  La  boilTon  fera  d'vnc 
bonne  ptifane ,  ou  fimple,  auec  les  ingrediens  or- 
dinaires, comme  riguelifle,  orge,  raifins,  ou  pru^ 
neauxfecs,&  vn  peu  de  coriandre:  Ou  bien  mef- 
Jec  auec  les  fyrops  d'aceteufc ,  &  de  limons,  ou  a- 
uec  iulep  rofat  &  violat^y  adiouftant  de  refprit  de 
vitriol  pour  le  rendre  fulfifamment  aigre.  Que  lî 
le  malade  n'a  pas  grand'  fiebure,  &  cft  fort  foiblc> 
en  ce  cas  on  luy  permettra  vn  peu  de  vin  blanc  ou 
clairct^bien  meur,&non  fumeux,Ie  trempant  des 
deux  tiers  d'eau?  plus  ou  moins,  félon  la  force,  & 
dans  le  verre  on  y  mettra  ou  vn  bouquet  de  pim- 
pinelle,  ou  vn  morceau  de  Tefcorceiaunedu  ci- 
tron.Sera  bon  d'arroufcr  fort  fouuent  la  chambre 
auec  eau  &  vinaigre,  &  tenir  fur  fon  lia  des  lin- 
ges trempez  au  vinaigre  meflé  auec  eau  rofe,  ce 
qui  feruira  non  feulement  au  malade ,  mais  auffî 
aux  affiilans  d'icelui. 

Chapitre     XX. 

Pc  la  fa  fonde  nettoyer  les  maifons,&  tout  ce  qui  aura 
cHeïnfedé  de  lapeUe. 

E  poind  n'eft  pas  de  petite  impor*^ 
tance  en  temps  de  contagion  ;  car 
faute  de  lefçauoir  bien  pratiquer, 
on  entretient  long  tem^ps ,  &  fait 
,  ™_.  .^■^..,  „  on  repulluler  la  pefte  en  vn  mefme 
lieu,eftant  ce  venin  tellement  fubtil,&ncatmoins 
accompagné  de  certaine  ténacité  ou  vifcofité  en 
toutes  fès  petites  parcelles,  qu  encor  qu'il  foit  et 
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pars  en  Tair ,  &  à  nous  inperceptible ,  fi  ne  s'efua- 
nouit  il  point  pourtant^ains  recenanî  toute  fa  ma- 
lignité, &  venant  à  rencontrer  quelque  corps  plus 
folîdcjcomme  bois,linge,veftcmét50U  niefme  les 
parois  dVne  chambre  il  s'y  attache5&  ainfi  cft  vu 
vrai  feminaire  d'infedion^Pour  donc  remédier  à 
ce  danger ,  faut  eftre  en  premier  lieu  treflbigneux 
de  biê  nettoyer  &  balayer  les  chambres  infcdces 
y  procédant  en  la  forte  qu'auons  dit  au  cha.5.  par- 
lansde  lapreferuatiôés  maifonsentempsdepe- 
fte  :  Brufler  toute  la  paille  qui  eft  reftee,  îauer  les 
fcneftresdcleflSlue  froide,puis  de  vinaigre  chaud> 
&  ce  afin  de  n'enleuer  du  premier  coup  par  la  cha 
leur  rinfediô  qui  y  peut  eftrejaquelle  ofFenferoit 
indubitablement  ceux  qui  s'employét  à  celaimef- 
mes  auflî  les  parois  feront  torchées  auec  vn  linge 
trempe  en  lefliue  &  vinaigre.  En  après  faut  venir 
aux  parfuns ,  dont  les  premiers  feront  de  chofes 
puantes  &  penetratiucs,  comme  aifa  fœtida,  vieux 
fouliersjpoil  de  porc  &  de  bouc5Corne  de  moutôj 
foulphre,poudre  à  canon,&femblables,lefquels  fe 
feront  dans  les  chambres,portes ,  &  fcneflres  fer- 
mecs  Tefpace  de  plufieurs  heures,  comme  tout  Je 
long  de  la  nuid,  non  feulement  afin  de  n'offenfer 
les  voifins ,  mais  auffipour  faire  tant  mieux  péné- 
trer la  vapeur  &  fumée  partout,  à  ce  qu'il  n'y  ait 
rien  en  la  chambre ,  qui  n'en  foit  comme  imbu* 
Au  matin  ayant  ouuert  par  tout,  on  fera  des  par-, 
funsplusplaifans,  comme  de  la  graine  &  bois  de 
geneure ,  du  bois  de  frefnc ,  queParé  après  Pline 
loue  merueilJeufemcnt,dc  rencens,poix  blanche^ 
B]yrrhe,girofles,oyfelets  de  Cyprc,&particulie- 
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Tement  on  iettcra  fouucnt  Ju  vinaigre  mcflé  dVa 
peu  cfeaurofe,  fur  des  briques  efchauftecs  au  Feu. 
On  continuera  en  cède  mcfaïc  fortejtant  le  iour, 
que  la  nuidj  refpace  de  quinze  ou  dixhuicl  iours, 
plus  ou  moins  j  félon  qu'il  y  aura  eu  fiib'.cd  de 
moindre  infedion  ou  plus  grande  :  car  il  cil  bien 
certain  que  là  où  n'y  a  eu  que  quelque  malade  que 
on  ait  porte  dehors,  il  n'ya  pasàbeaucoup  près 
telle  infedion  que  là  où  le  malade  eft  demeure,  & 
finalement  mort.  Quant  aux  linges  qui  font  d'eux 
mefmes  grandement  fufceptibles  de  ce  venin ,  ce 
crt  la  couftume  de  les  faire  pafïèr  par  deux  ou  trois 
Iefliues,ccquei'approuuC5  moyennant  qu^onob- 
férue  ceftcconditionnecefiaire  auantque  faire  la 
première  lefliue^qui  eft  de  laiflfer  tremper  le  linge 
infedt  enuiron  trois  iours  en  Teau  froidcvchange- 
ant  d'eau  tous  les  iours  ,  afin  de  rabbattrepar  ce 
moyen  beaucoup  de  la  fœteur  &  impureté  d'iceux 
dont  y  aura  par  après  beaucoup  moms  de  danger 
pour  celles  qui  feront  la  leffiue  lors  que  la  vapeur 
ou  fumée  s'efpand  par  la  chambre^les  habits  &  au 
très  accouftrèments  qu'on  ne  peut  purifier  par 
Jefiiuejferont  fimplement  cfforcz  vn  long  téps  les 
battant  fort  fouuent,  puis  les  parfumant  auec  ge- 
neure  ou  encens.  Aux  coffres  &  buffets  d'vne  châ- 
bre  infcde,qui  auront  efté  d'ordinaire  bié  clos^fe 
cornet  en  plufieurs  lieux  vn  grad  abus  par  ceux  ou 
celles  qui  feloënt  poar  curer  les  maifbns,  Icf- 
Qucllcs  eftans  elles  mefmes  toutes  infeftes,  n» 
manquent  point  de  les  ouurir  incontinent,  & 
mettre  tout  ou  à  la  Icffiue?  ou  à  l'efTort)  auant  que 
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le  rcflc  foit  nettoyé,&  par  ce  moyen  infeôent  ce 
qui  ne  l'eftoir^ou  pour  le  moins  le  mettent  en  pi- 
re eftat  qu'il  n'eftoit:  &  certes  cela  fe fait  pluftolè  à 
leur  profit  qu'à  celui  de  lamaifonoùelles  font,  il 
vaut  beaucoup  mieux  faire  autrement,  affauoir 
que  laiflant  les  coffres  &  buffcrsbienclas,  com- 
me ils  ont  efté  après  les  auoir  remués  dVn  lieu  à 
Tautre,  pour  bien  nettoyer  au  de{rous&  tout  au- 
tour ,  on  leur  laiilc  rcccuoir  leur  part  de  tous  les 
parfuns  qui  fc  feront  en  la  chambre ,  pendant  le 
temps  qu'auons marqué 5  lefquels  fans  doute,  c- 
ftans  faits  comme  aeflé  dit  cidefTus  ,  auront  la 
niefme  force  de  pénétrer  par 'tous  lespertuis  & 
endroits  par  lefquels  pourroit  auoir  pénétré  la 
vapeur  contagieufe:  puis  au  bout  du  terme  on  les 
pourra  faire  ouurir  fcurementparperfonnesnon 
Jnfedes,  ayant  au  preallable  pour  plus  grande  af- 
fcurance,  rempli  Tair  delà  chambre  d'vn  bon 
parfum  odorant  le  continuant  quelques  cinq  ou 
fix  iours,pcndant  lefquels  tout  demeurera  ouuertî 
&  finalement  on  mettra  tout  àreflbrt  en  lieu 
bien  aëré ,  &  mefme  les  linges  qui  y  feront  pour- 
ront efl:re  mis  à  la  lefliue  auant  que  s'en  feruir, 
voila  quant  à  ce  poind.  Or  tout  ainfi  qu'ô  eft  cu- 
rieux de  bien  nettoyer  les  maifonsinfedees,auffi 
eft  il  bî  ê  raifonnable  que  tant  ceux  qui  fe  font  em- 
ployez à  tous  tels  offices»  que  principalemêt  ceux 
qui  feront  refchapez  &  guéris  delapefte,  après 
le  temps  ou  fur  la  fin  de  leurefTorement,  penfent 
à  fe  nettoyer  eux  mefmes,  ie  n'entêipas  feulemét 
par  dehors,  auec  force  parfuns  >  ce  qu'ils  rt'auront 
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manque  de  faire, mais  principalement  par  dedans, 
en  prenant  quelque  bénin  purgatif  qui  les  purge 
des  niauuaifcs  humeurs  que  pendât  tout  ce  temps 
là  ils  peuuêc auoir  meritoiremcnt  amafie ,  fur  tout 
ceuxquiontcuiapcfte,  en  la  cure  de  laquelle  on 
eft  contraint  s'abftenir  des  purgations  pour  les 
raifons  dites  en  leur  lieu5bien  qu'autrement  ils  en 
^pcuffcnt  auoir  de  bcfoindes  purgatifs  neâtmoinSi 
Comme  i'ai  dit>feront  alîez  doux  àc  familiers,  conii 
me  d'vne  înfufîon  de  rheubarbe  auec  la  decodion 
laxatiue,  &  le  catholicum  ou  diaphœnic  :  la  man- 
nc,ca{fe,fyrop  rofat  laxatif,ou  autre  te^felon  la  di- 
«erfe  complexion  de  ceojc  qu'il  faudra  purger. 

Chapitre  XXI. 

Des  hejles  qu'on  nedoït  tenir  en  temps  depefic^  & 
de  lapreferuation  du  befiail. 

f^^^l^^  Ovs  conclurronsce  petit  Traidé 
t^b^vXl)traàD  par  vn  aduertiifement  qui  n*e(t  à 
mefprifcr,veu  que  le  venin  pcftilen 
tiel ,  comme  nous  auons  touche  au 
chap*precedcnt,  fe  fourre  tellemét 
partout  ,  que  lors  qu'il  a  la  vog^»e  quelque  part, 
rien  n'en  eft  exempt,  beaucoup  moins  donc  les 
befte$,qui  foit  par  leur  flair,  vn  des  principaux  mo 
yens  pour  quefter  leur  vic,foit  par  leur  nourritu- 
re,oii  autrement,  peuucnt  aifementreceuoir  Se 
porter  ailleurs  Tinfedion  de  ce  venin.  Il  eft  donc 
bien  plus  expédient  de  fe  desfaire  en  temps  de  pe- 
fte  de  pluficurs  beftes  domeftiques ,  quof  qu'au- 
trement vtilcs,quc  d'hatarderû  vie  pour  leur  eô- 
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fcruation:  tellement  qu'on  ne  doit  entretenir  ni 
chiens,ni  chats^pourccauxjapinsjpoule^jni  vers  à 
foyc  :   &  au  regard  du  befiail  dont  on  ne  fe  peut 
pafler  pour  Tentr^tenement  &  nourriture  dc^ 
hommes  ,  ii  ne  faut  les  lailTer  paiftre  autour  dc^ 
lieux  infeds ,  &  fur  tout  ne  les  cnuoy  er  aux  châp» 
trop  matin  ,  auant  cjuele  foleilaitconfumclaro- 
fee,&  difllpé  les  brouillars  &  grofics  vapeurs,  qui 
s'eflans  efpaiflies  pendant  la  nuid,  repofent  fur  la 
fuperficie  de  la  terre  y  &c  lefquelles  mefme  le  foleil 
incontinent  à fon  Icncr  chafle  èncor  plus  violem- 
iTïent  contre  bas,&  finalement  quelque  tempsa- 
presle&diffipc,  tellement  que  iufqoes  alors  l'her- 
be des  champs  en  vn  temps  de  contagion  a  quel- 
que chofe  de  dangereux  pour  les  belles,  &  à  ce 
propos  eft  notable  l'exemple  qu'allègue  en  fon 
Traidé  de  pefte  M.  Ambroife  Pare  yd Vn  Payfaq^    ^ 
quîêItanVaccufé'^our'i5rcier,foubs  oiiibre  que 
tout  le  beûail  de  (es  voifîns  mourant  de  conta- 
gion,!e  fienfeul  eftoit  prcferué^  refpondit  au  luge 
que  c'eftoit  parce  qu'il  ne  pcrmcttoit  iamaisque 
fonbeRailfortit  hors  dereftâble^quelefoleil  ne 
euft  confum^  toute  la  rofee ,  &  que  diu^rfes  peti- 
tes beftioles  qui  eftoyent  far  Thèrbe  tte  fufîent  re- 
tirées enterre,  S<:  dit  qu'il  en  aiioît  quelquesfois 
aduerti  fes  voifins,  qui toutts^fois n'en  tenoyenc 
conte;ce  queftant  trouii€  vrai? il  fut  incontinent 
abfous  &loué,  Or  pour  finir  parle  remède  qu'a* 
uonsaduoiié  au  chapitre  fécond  cftre  le  premier 
&  principal  en  la  pefte ,  nous  dirons  auec  le  Pfal- 
niifte  Royal  au  Pfeaume  ^i. 
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Oui  en  la  garde  du  haut  Dieu 
Four  iamaUfe  retire^ 
En  ombre  bonne,&  en  fort  lieu 
Retire  fe  peut  dire. 
Eftant  dit  dVn  tel  vn  peu  plus  bas: 
SiquedenuiS  ne  craindras  point 
Chofe  qui  ejpouuantey 
Ne  dard-i  ncfageîte  quip  oinli 
De  tour  en  Vatr  volante: 
Isl' aucune  pefte  cheminant 
Lors  qu'en  ténèbres  fommes. 
Ne  malfoudain  exterminant 
En  plein  midi  les  hommes. 
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